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Faid appelle les Algériens établis à l'étranger à contribuer davantage aux 

efforts de développement du pays 
  

 

JOHANNESBURG (Afrique du Sud)- Le ministre des Finances, Laaziz Faid a appelé, 

mardi à Johannesburg, les membres de lacommunauté algérienne à l'étranger à 

contribuer davantage aux efforts de développement du pays. 

Lors d'une rencontre avec des représentants de la communauté algérienne établie en 

Afrique du Sud, M. Faid a affirmé que "l'Algérie connait une dynamique économique 
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nouvelle ainsi qu'une nouvelle ère de renouveau. Nous appelons notre communauté 

nationale à y contribuer". 

Se félicitant du niveau des compétences algériennes à l'étranger, le ministre a rappelé les 

déclarations du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune qui a affirmé que "la 

communauté nationale est désormais une élite" et que "les portes lui sont grandes ouvertes 

pour contribuer au développement du pays". 

M.Faid a, par là même, transmis les salutations du président de la République à la diaspora 

algérienne en Afrique du Sud, soulignant toute l'importance accordée par le Président 

Tebboune "à la promotion de leur place et au renforcement des liens avec leur patrie". 

Les rencontres avec les membres de la diaspora sont une tradition consacrée par le 

président de la République afin d'écouter leurs préoccupations et les tenir informés des 

derniers développements dans le pays, et ce dans le cadre du processus prometteur de 

renouveau enclenché en Algérie, a-t-il ajouté. 

Il a rappelé, en outre, les mesures prises par l'Algérie en faveur de sa diaspora pour renforcer 

ses liens avec la mère patrie, à travers son association en tant que force d'influence et de 

proposition dans le processus de développement, en sus des efforts entrepris pour étendre 

le réseau bancaire algérien à l'étranger en vue de faciliter les transactions financières et 

encourager l'investissement. 

Les membres de la communauté algérienne établie en Afrique du Sud ontévoqué, pour leur 

part, plusieurs questions dont l'importance de la ligne arienne directe Alger-Johannesburg. 

Le ministre des Finances est en visite en Afrique du Sud en qualité de représentant du 

président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune aux travaux du forum "BRICS 

Outreach Plus", organisé dans le cadre du 15e Sommet des BRICS. Cette visite a coïncidé 

avec le lancement de la ligne aérienne Alger-Johannesburg par Air Algérie. 
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15e Sommet des Brics : affluence remarquable sur le 

stand algérien 
  

 

ALGER - Le stand algérien organisé par le ministère du Commerce et de la Promotion 

des exportations en Afrique du Sud, dans le cadre du 15e Sommet des Brics, connaît 

une affluence remarquable des visiteurs, indique mardi un communiqué du 

ministère. 

L'organisation du stand algérien a été confiée à la société "Tasdir", une filiale de la Société 

algérienne des foires et exportations (Safex), précise la même source, relevant que cet 

espace regroupe les représentants de plusieurs institutions, à savoir l'Agence algérienne de 

promotion du commerce extérieur "ALGEX", l'Association des banques et des 

établissements financiers (ABEF), l'Agence algérienne de promotion de l'investissement 

(AAPI), et l'accélérateur public de startup "Algeria venture".  

L'exposition des Brics organisée dans le cadre du Sommet de ce groupe (22-24 août 2023) 

se veut un espace permettant aux entreprises des Etats membres (Russie, Chine, Inde, 
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Brésil et Afrique du Sud), et des pays invités, notamment africains, de présenter leurs 

produits et services. 

L'Afrique du Sud qui préside cette année le groupe, abrite le 15e Sommet des Brics à 

Johannesburg, du mardi au jeudi, sous le thème : "Les Brics et l'Afrique : Partenariats pour 

une croissance accélérée, développement durable et multilatéralisme inclusif". 

Le ministre des Finances, Laaziz Faid participe au forum "BRICS Outreach Plus" dans le 

cadre de la 15ème session du Sommet des BRICS, en qualité de représentant du président 

de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 

Lancé formellement en 2009, le groupe des cinq puissances émergentes (Brésil, Russie, 

Inde, Chine et Afrique du Sud) représente aujourd'hui 32% du PIB mondial et 42% de la 

population mondiale. 

 

 
A Johannesburg : Le ministre des Finances rencontre la diaspora 

 

Le ministre des Finances, Laaziz Faid, est en déplacement à Johannesburg (Afrique du sud) 

pour représenter le président de la République au Sommet des Brics. Sa présence dans la 

ville sud-africaine a été rentabilisée par le membre du gouvernement pour rencontrer, ce 

mardi, des ressortissants algériens, résidant dans ce pays de l’extrémité australe du 
continent noir. 
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Laaziz Faid a exprimé, devant ses compatriotes, le grand intérêt accordé par l’Etat au 

devenir de la communauté algérienne établie à l’étranger. 

Il a rappelé le un soutien qui lui est apporté constamment par les autorités de leurs pays 

d’origine. 

Dans le même contexte, rapporte un communiqué du ministère des Finances, Laaziz Faid a 
expliqué que « ces rencontre constituent une tradition instaurée par le Président de la 

République pour s’enquérir des conditions de vie de la communauté algérienne, écouter ses 
préoccupations et exposer les avancées enregistrées en Algérie ». 

Il a évoqué aussi les relations tissées entre l’Algérie et l’Afrique du sud, consolidé par 

l’ouverture d’une desserte aérienne directe entre Alger et Johannesburg (vol inaugural il y 
a quelques jours). 

Cette initiative, a assuré le ministre en charge du secteur des Finances, « reflète avant tout 

l’importance que l’Etat algérien attache à établir une meilleure communication entre notre 
communauté nationale d’Afrique du Sud et d’Algérie et à renforcer les liens d’amitié entre 
les deux pays ». 

 

 

 
 

Sommet des BRICS : L’heure de vérité ! 

Les yeux de la planète entière seront braqués aujourd’hui sur Pretoria, capitale sud-
africaine, où s’ouvre  un sommet déterminant et historique des BRICS (Brésil, Inde, Chine, 

Russie et Afrique du Sud). Par la force des choses et des mutations mondiales en cours, cette 

guilde a résolument pris le pas sur un Occident hégémoniste, impérialiste et 
néocolonialiste. 

S’agissant de l’Algérie, c’est lors de ce sommet que sera examinée la demande d’adhésion 

de l’Algérie. S’il n’est pas certain que celle-ci soit agréée d’emblée, le statut de membre 
observateur des BRICS devrait quand même nous être accordé à la suite de ce sommet. 

L’Algérie nouvelle est en effet en phase de (re)construction, et son économie n’est pas assez 
solide, ni assez diversifiée. 

Elle n’en est pas moins sur une courbe ascendante. Aussi, le statut de membre observateur 

nous est acquis à minima. C’est ce qu’avait du reste laissé entendre le président Tebboune 
lors de sa dernière rencontre avec des représentants de la presse nationale. De nombreux 
autres pays, et non des moindres, ont formulé la même demande. 

Parmi eux, on retrouve notamment l’Iran, l’Arabie Saoudite et le Bangladesh. Sachant par 
ailleurs que ce sommet sera résolument tourné vers l’Afrique, cela décuple les chances et 
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les atouts de l’Algérie. Cela, même si le nombre de prétendants à l’élargissement de cette 

guilde a eu tendance à croitre de façon exponentielle ces derniers mois. 

Le sommet des BRICS, qui entend constituer un contrepoids à l’influence occidentale, 

durera trois jours du mardi 22 août au jeudi 24 août à Johannesburg, en Afrique du Sud. Le 

bloc, qui produit près d’un quart de la richesse mondiale (23%) et rassemble 42% de la 
population globale, revendique un équilibre économique et politique mondial multipolaire 
notamment au regard des Etats-Unis et de l’Union européenne. 

Les chefs d’Etat du Brésil, Luiz Inacio Lula da Silva, et de Chine, Xi Jinping, seront présents. 

Ce dernier a quitté son pays ce lundi 21 août en direction de l’Afrique du Sud, a indiqué un 
média officiel. 

Son séjour dans le pays africain sera son deuxième voyage à l’étranger de l’année, après une 

visite en Russie en mars. Quant au président russe Vladimir Poutine, il participera en 
visioconférence. 

La Russie sera représentée par son ministre des Affaires étrangères, Sergueï Lavrov, et l’Inde 

par son Premier ministre, Narendra Modi. Une cinquantaine de chefs d’Etat « amis des Brics 
» sont également attendus à cet incontournable rendez-vous planétaire. Le thème de la 
réunion est « les BRICS et l’Afrique ». 

À l’ordre du jour du sommet de Johannesburg de cette année figurera un possible 

élargissement des BRICS. « Le thème reflète notre conviction quant aux bénéfices qu’un 

partenariat de l’Afrique avec les BRICS peut apporter à long terme », a déclaré lors d’un point 
presse la semaine dernière Naledi Pandor, la ministre des Relations internationales et de la 
Coopération d’Afrique du Sud. 

L’Afrique est un nouvel enjeu diplomatique pour l’Occident, la Russie et la Chine qui se 
disputent l’influence dans un contexte de divisions attisées par le conflit en Ukraine et les 

tensions entre la Chine et les Etats-Unis. L’augmentation du nombre de membres des BRICS 
pourrait donner plus de poids au bloc et à son message de réforme mondiale. 

L’Algérie n’est pas en reste dans cette nouvelle recomposition de l’ordre mondial. Notre 

ministre des Finances est en effet arrivé à Johannesburg par le vol inaugural de la ligne 
aérienne régulière entre l’Algérie et l’Afrique du Sud. 

Des chances et des atouts de l’Algérie… 

Dans un « monde de plus en plus complexe et fracturé car de plus en plus polarisé en camps 

concurrents », selon Cyril Ramaphosa, les Brics réfléchissent à accueillir de nouveaux 
membres pour étendre leur influence. 

Ce dernier, après avoir rudement rabroué la candidature marocaine, n’a pas non plus laissé 

de réitérer le soutien de son pays au combat libérateur du peuple sahraoui. Une quarantaine 
de pays ont demandé leur adhésion ou manifesté leur intérêt pour rejoindre le groupe, dont 
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l’Algérie, l’Iran, l’Argentine, le Bangladesh et l’Arabie Saoudite. Parmi ces pays, près d’une 

vingtaine a fait une demande d’admission officielle. 

L’Iran et le Venezuela, sous le coup de sanctions, cherchent à réduire leur isolement et 

espèrent que le bloc pourra soulager leurs économies paralysées. « Les autres cadres 

d’intégration existant au niveau mondial sont aveuglés par la vision hégémonique du 
gouvernement américain », a déclaré à Reuters Ramón Lobo, ancien ministre des Finances 
et gouverneur de la banque centrale du Venezuela. 

L’Arabie saoudite et les Émirats arabes unis voient dans les BRICS un moyen de jouer un rôle 

plus important au sein des instances mondiales, estiment les analystes. Quant à l’Éthiopie 

et le Nigeria, ils sont attirés par l’engagement du bloc en faveur de réformes aux Nations 
unies qui donneraient plus de poids au continent africain. D’autres pays encore souhaitent 

des changements au sein de l’Organisation mondiale du commerce, du Fonds monétaire 
international et de la Banque mondiale. 

« L’Argentine a demandé avec insistance une reconfiguration de l’architecture financière 

internationale », a précisé à Reuters un représentant du gouvernement argentin impliqué 

dans les négociations d’adhésion aux BRICS. Bien qu’aucune liste officielle des candidats 
n’ait été divulguée par les BRICS, les dirigeants des pays du bloc devraient discuter d’un 
cadre pour l’admission de nouveaux membres. 

Le président algérien, Abdelmadjid Tebboune, lors de sa dernière rencontre avec des 

représentants de la presse nationale, avait indiqué que l’Algérie obtiendrait le statut de 

membre observateur si d’aventure celui de membre à part entière venait à ne pas lui être 
accordé. Dans tous les cas de figures les atouts de notre pays sont tout aussi nombreux que 
multiples. 

Les candidats potentiels partagent un but commun : créer un nouvel ordre mondial qui soit 

plus juste et qui mette fin à l’impérialisme occidental. Et beaucoup voit la possibilité 

d’intégrer les BRICS comme un moyen d’atteindre cet objectif. Car depuis la création du 

groupe, la promesse des BRICS de se poser comme grand défenseur du « Sud global » a 
rencontré un accueil favorable. 

« Le besoin objectif d’un groupe comme les BRICS n’a jamais été aussi grand », a déclaré 
l’ancien ministre sud-africain du Commerce et de l’Industrie, Rob Davies, qui avait aidé son 

pays à intégrer le bloc en 2010. 

« Les organismes multilatéraux ne sont pas des lieux où nous pouvons aller et obtenir des 

résultats équitables et inclusifs.» « L’Afrique du Sud soutient l’élargissement de la 

composition des Brics » à des pays « qui partagent le désir commun d’avoir un ordre mondial 

plus équilibré », a souligné le président sud-africain. L’heure de vérité vient de sonner. Nous 
saurons enfin vers quels résultats ce sommet va déboucher. 
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Faid rencontre la communauté nationale établie en 

Afrique du Sud 
 

 

Le ministre des 
Finances M. Laaziz 

Faid a rencontré ce 

mardi matin à 

Johannesburg des 
représentants de la 

communauté 

nationale établie en 
Afrique du Sud. 

Pour rappel, M. Faid 

est arrivé hier lundi à 
Johannesburg pour 

prendre part aux 

travaux du 15e sommet des BRICS en sa qualité de représentant du Président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune. 

 

 

Sommets des BRICS: Les principales déclarations des dirigeants 

des pays membres 

 

Les travaux du Sommet des pays du groupe des BRICS, 

composé de l’Afrique du Sud, la Russie, le Brésil, l’Inde 

et la Chine, ont débuté ce mardi à Johannesbourg, en 

Afrique du Sud. 

Lors de ce Sommet dont le principal point à l’ordre du 

jour est l’élargissement de ce groupe dont le poids 
économique est désormais indiscutable, les dirigeants 

des cinq pays membres se sont exprimés sur le poids 
des BRICS dans l’économie mondiale et la création de 

la banque de développement des BRICS. 

Les principales déclarations: 

https://lalgerieaujourdhui.dz/faid-rencontre-la-communaute-nationale-etablie-en-afrique-du-sud/
https://lalgerieaujourdhui.dz/faid-rencontre-la-communaute-nationale-etablie-en-afrique-du-sud/
https://lalgerieaujourdhui.dz/sommet-des-brics-faid-est-deja-a-johannesburg/
https://lalgerieaujourdhui.dz/sommet-des-brics-faid-est-deja-a-johannesburg/
https://lalgerieaujourdhui.dz/debut-des-travaux-du-sommet-des-brics-a-johannesburg/
https://www.facebook.com/sharer.php?u=https%3A%2F%2Flalgerieaujourdhui.dz%2Fsommets-des-brics-les-principales-declarations-des-dirigeants-des-pays-membres%2F
https://www.facebook.com/sharer.php?u=https%3A%2F%2Flalgerieaujourdhui.dz%2Fsommets-des-brics-les-principales-declarations-des-dirigeants-des-pays-membres%2F
https://lalgerieaujourdhui.dz/wp-content/uploads/2023/08/Brics-lAlgerie-deploie-ses-atouts-economiques.jpeg
https://lalgerieaujourdhui.dz/wp-content/uploads/2023/08/Faid-rencontre-la-communaute-nationale-etablie-en-Afrique-du-Sud.jpg
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Le président brésilien: Lula Da Silva:  

« Nous avons dépassé le G7 et on a réalisé une importante hausse dans les échanges 
commerciaux ». 

« La création de la banque de développement des BRICS est une grande opportunité pour 
relever les défis communs ». 

« Nos échanges avec l’Afrique ont baissé de 30% en raison des barrières et des obstacles ». 

Le président sud-africain: Cyril Ramaphosa:  

« Le groupe des BRICS oeuvre à renforcer les relations économique entre ses membres ». 

« Nous avons lancé des invitations à réformer les institutions internationales pour s’adapter aux 
nouvelles évolutions ». 

« Le groupe des BRICS a changé la forme de l’économie mondiale ». 

Le président russe: Vladimir Poutine:  

« Il n y aura pas de recul sur la question de l’abandon du dollar » 

« La Banque des BRICS constitue une alternative aux banques et institutions occidentales ». 

« Nous oeuvrons au renforcement de la coopération entre les pays des BRICS et à contrecarrer 

l’émission anarchique de la monnaie par certains pays ». 

Le premier ministre de l’Inde, Narendra Modi:  

« Nous sommes les pays qui ont enregistré la plus grande croissance économique » 

« Nous avons engagé 110 milliards de dollars pour développer les infrastructures de base » 

« Les Brics est une lueur d’espoir pour l’économie mondiale ». 
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Algérie-Afrique du Sud: L’investissement dans la pièce de rechange en 

discussion 

 

L’Algérie et l’Afrique du sud ont entamé, ce 

mardi, des discussion sur l’investissement 

direct en Algérie et plus particulièrement 
l’investissement dans la fabrication de la pièce 

de rechange automobile. 

Les discussion ont eu lieu en marge du 15em 

Sommet des BRICS, à Johannesbourg, entre la 

partie algérienne, représentée par la chef de 

cabinet du ministre du Commerce et de la 
Promotion des exportations, Mme Souhila 

Ablach, accompagnée du directeur général de la  SAFEX, M. Karim Boukadoum, et la partie 

sud-africaine représentée par son directeur général du commerce, de l’industrie et de 
l’investissement du ministère du commerce et de l’industrie. 

Les deux parties ont élaboré, lors de cette rencontre, une feuille de route pour renforcer les 
échanges commerciaux entre les deux pays, notamment avec le renforcement de la ligne 
aérienne Algérie-Johannesburg. 

Les deux parties ont également examiné un protocole d’accord entre les deux chambres 

Commerce et d’Industrie des deux pays pour accélérer la mise en place du Conseil d’Affaires, 

avec la définition des listes de produits qui feront objet des échanges entre les deux pays 
dans un premier temps. 

Abordant les domaines de coopération entre les deux pays, notamment en matière 
d’investissements directs, les deux parties ont examiné plusieurs domaines dont le secteur 

des pièces de rechange automobiles, un domaine où l’Afrique du Sud dispose d’un potentiel 
prometteur. 

Des opérateurs économiques sud-africains en décembre à Alger 

Le chef de cabinet a également tenu plusieurs réunions avec des responsables sud-africains, 

sur les moyens de renforcer la communication entre les acteurs économiques, à travers le 

renforcement de la participation aux manifestations économiques organisées dans les deux 
pays. 

A ce titre, les deux parties ont prévu d’organiser une visite de travail aux opérateurs 

économiques d’Afrique du Sud, pour visiter la 31ème édition du Salon de la Production 

https://lalgerieaujourdhui.dz/wp-content/uploads/2023/05/Forum-de-Turin-de-lindustrie-automobile-Stellantis-et-lAlgerie-presentent-leurs-atouts.jpg
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Algérienne, qui sera organisée en décembre prochain, dans le but de leur faire connaître 

divers produits et industries algériens. 

 

Afrique : la Chine rafle 31 % des projets d’infrastructures, contre 12 % pour 

les puissances occidentales (rapport) 

 

La montée en puissance de la Chine dans le domaine de construction des infrastructures sur 

le continent s’est accélérée depuis le lancement de « l’initiative nouvelles routes de la soie » 

à l’automne 2013. 
 

Les entreprises chinoises ont remporté 31 % des contrats de construction des 

infrastructures d’un montant supérieur ou égal à 50 millions de dollars en Afrique durant 
l’année écoulée, contre 12 % seulement pour leurs rivales occidentales, selon un rapport 

publié le 8 août dernier par Hinrich Foundation, une fondation philanthropique basée à 
Singapour qui œuvre pour la promotion du commerce mondial durable.    

Intitulé « The drums echoing: Africa’s rising clout in global trade and geopolitics » (L’écho 

des tambours : la montée en puissance de l’Afrique dans le commerce mondial et la 
géopolitique), le rapport précise que la montée en puissance de la Chine dans le domaine 

de construction des infrastructures sur le continent s’est accrue depuis le lancement de 

« l’initiative nouvelles routes de la soie (Belt and Road Initiative/BRI) » à l’automne 2013. 
 

En 1990, les entreprises occidentales remportaient 85 % des contrats de construction 

d’infrastructures en Afrique. En 2013, les entreprises chinoises n’avaient remporté que 12 % 

de ces contrats, contre 37 % pour les compagnies occidentales. 

Le rapport révèle d’autre part que la valeur des projets d’infrastructures construits par la 
Chine en Afrique au cours des deux dernières années a atteint 155 milliards de dollars. A titre 

de comparaison, les investissements directs étrangers des Etats-Unis sur le continent se 
sont limités à 44,8 milliards de dollars en 2021. 

Citant une récente étude réalisée par le cabinet de conseil McKinsey, Hinrich Foundation a 

par ailleurs indiqué que plus de 10 000 entreprises chinoises opèrent aujourd’hui en Afrique. 
Les revenus cumulés de ces entreprises, qui ont investi 300 milliards de dollars sur le 
continent, devraient atteindre 440 milliards de dollars en 2025. 
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L’Algérie dans la course ! 

5 pays demandent à rejoindre la Banque de développement des BRICS 

 
Rédaction LNR 

Le quinzième Sommet des cinq puissances non occidentales porteuses d’une vision 
alternative de l’ordre mondial actuel a attiré l’intérêt de plusieurs pays africains dont 

l’Algérie. À l’ordre du jour du Sommet des BRICS qui se tient actuellement, et ce, jusqu’au 

24 août courant, à Johannesburg en Afrique du Sud, l’élargissement du groupe qui a ouvert 

ses portes à l’adhésion de nouveaux membres depuis 2022 et le renforcement du rôle de la 

nouvelle Banque de développement des BRICS en vue de se détacher progressivement du 

billet vert. 
Le club des BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud) évaluera les demandes 

d’adhésion des 23 pays aux BRICS et celles des 15 pays qui ont soumis une demande pour 

participer au capital de la nouvelle Banque de développement de ce club (NBD). La 

concurrence est rude, cinq pays seulement seront approuvés. Aucun nom n’a été dévoilé, 
cependant. 

L’Algérie figure, probablement, parmi ces 15 pays qui ont déjà déposé une demande pour 

devenir un membre actionnaire de la nouvelle Banque de développement des BRICS créée 
en 2014 en vue de réformer l’architecture financière mondiale élaborée par les accords de 

Bretton Woods et de rivaliser avec le Fonds monétaire international (FMI) et la Banque 

mondiale (BM), accusées par de nombreux pays d’instrumentalisation politique. « La NBD 
se distinguait de la Banque mondiale et du FMI et ne fixe pas de conditions politiques 

préalables et nous allons nous transformer en une banque importante pour les pays en 

développement et les marchés émergents », a déclaré à la veille de la tenue du Sommet des 

BRICS, l’ancienne présidente du Brésil et présidente de la NBD, Dilma Rousseff, au journal 
Financial Times. 

Cette banque a capté l’intérêt de nombreux pays souhaitant devenir des membres 

actionnaires dont l’Algérie qui a annoncé une première contribution de 1, 5 milliard de 
dollars. La NBD projette de « prêter en 2023 entre 8 et 10 milliards de dollars », a-t-elle 

indiqué, précisé que le plan des BRICS est de commencer, préalablement, « à prêter en 
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monnaies locales » afin d’aider les pays partenaires « à réduire la dépendance au dollar et à 

promouvoir un système financier international davantage multipolaire ». 

 
« Les prêts en monnaies locales permettraient aux emprunteurs d’éviter le risque de change 

et les variations des taux d’intérêt américains », a-t-elle ajouté. A noter que plusieurs pays 

africains, d’Amérique latine, asiatiques prônent l’utilisation des monnaies locales lors des 
transactions financières et commerciales internationales. L’Algérie a évoqué cette 

possibilité avec la Russie. Les deux partenaires stratégiques ont discuté de l’éventualité de 

régler les transactions financières en monnaies locales (le rouble et le dinar). L’Algérie est 
représentée par le ministre des Finances, Laaziz Faid. 

Il participe au forum « BRICS Outreach Plus » dans le cadre de la 15e session du Sommet des 

BRICS, en qualité de représentant du président de la République, Abdelmadjid Tebboune. 

Et, il profitera de ce déplacement pour défendre les atouts stratégiques de l’Algérie auprès 
des chefs d’Etats des cinq pays émergents. A la veille de son départ en Afrique du Sud pour 

assister à ce Sommet, M. Faid a présidé la cérémonie de signature de l’accord officiel de 

lancement de la ligne aérienne directe Alger-Johannesburg. 
« Cette ligne n’est pas seulement un moyen de transport entre deux pays, mais un symbole 

fort à même d’élargir les champs d’entente entre deux pays frères », a-t-il indiqué. L’Algérie 

entretient des liens très étroits avec les cinq pays des BRICS et compte bien obtenir son visa 
d’entrée aux BRICS, d’ici quelques années et à la NBD. 

Les présidents sud-africain Cyril Ramaphosa, chinois Xi Jinping, brésilien Luiz Lula da Silva 

et le Premier ministre indien Narendra Modi assistent à cet événement marqué par 

l’absence du Président russe Vladimir Poutine visé par un mandat d’arrêt international. Les 
chefs d’Etat des cinq pays émergents interviendraient à ce sommet et discuteraient des 

sujets brûlants dont celui de l’expansion du groupe des BRICS, des mécanismes de 

l’accélération de la dédollaristaion et la mise en œuvre d’une monnaie de réserve des BRICS. 
Les dossiers de candidature des vingt-trois pays ayant demandé officiellement à rejoindre 

les BRICS, dont l’Arabie saoudite, l’Iran, les Émirats arabes unis, l’Argentine, l’Indonésie, 

l’Égypte et l’Éthiopie et l’Algérie seront examinés lors de cet événement tant attendu. 

L’élargissement des BRICS sera progressif. Quelques pays seulement seront sélectionnés. 

L’Algérie espère décrocher une place de membre observateur au sein de cette alliance, lui 

offrant ainsi une grande marge de manœuvre pour développer davantage son économie, 

ses finances ainsi que ses compétences numériques, des atouts concurrentiels majeurs. Le 
pays a constitué un dossier solide d’arguments, mais doit faire face à une concurrence 

féroce des autres candidats pour pouvoir convaincre les cinq pays émergents. Ces derniers 

visent un partenariat « pour une croissance accélérée, développement durable et 

multilatéralisme inclusif ». C’est le thème de ce Sommet. 
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Faïd rencontre les représentants de la communauté algérienne établie en 
Afrique du Sud : «Contribuer à la nouvelle dynamique économique et au 

développement du pays» 
 

 

 
 

 

Le ministre des Finances, Laâziz Faïd, a appelé, hier à Johannesburg, les membres de la 

communauté algérienne à l’étranger à contribuer davantage aux efforts de 

développement du pays. 

Lors d’une rencontre avec des représentants de la communauté algérienne établie en 

Afrique du Sud, M. Faïd a affirmé que «l’Algérie connaît une dynamique économique 

nouvelle, ainsi qu’une nouvelle ère de renouveau. Nous appelons notre communauté 

nationale à y contribuer». Se félicitant du niveau des compétences algériennes à 

l’étranger, le ministre a rappelé les déclarations du président de la République, M. 

Abdelmadjid Tebboune, qui a affirmé que «la communauté nationale est désormais une 

élite» et que «les portes lui sont grandes ouvertes, pour contribuer au développement 

du pays». M. Faïd a, par là même, transmis les salutations du président de la République 
à la diaspora algérienne en Afrique du Sud, soulignant toute l’importance accordée par 

le Président Tebboune «à la promotion de leur place et au renforcement des liens avec 

leur patrie». Les rencontres avec les membres de la diaspora sont une tradition 

consacrée par le président de la République, afin d’écouter leurs préoccupations et les 

tenir informés des derniers développements dans le pays, et ce dans le cadre du 

processus prometteur de renouveau enclenché en Algérie, a-t-il ajouté. 

Il a rappelé, en outre, les mesures prises par l’Algérie en faveur de sa diaspora pour 

renforcer ses liens avec la mère patrie, à travers son association en tant que force 
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d’influence et de proposition dans le processus de développement, en sus des efforts 

entrepris pour étendre le réseau bancaire algérien à l’étranger en vue de faciliter les 

transactions financières et d’encourager l’investissement. 

Les membres de la communauté algérienne établie en Afrique du Sud ont évoqué, pour 

leur part, plusieurs questions, dont l’importance de la ligne arienne directe Alger-

Johannesburg. 

Le ministre des Finances est en visite en Afrique du Sud en qualité de représentant du 

président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, aux travaux du forum «BRICS 

Outreach Plus», organisé dans le cadre du 15e Sommet des BRICS. Cette visite a coïncidé 

avec le lancement de la ligne aérienne Alger-Johannesburg par Air Algérie. 

 

 
 

Ouverture hier de la 15e session du Sommet des BRICS à Johannesburg - 
Elargissement à de nouveaux membres, extension de l’influence politique 

et économique : Les deux enjeux 

 

 
 

Représentant le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, aux travaux du 

forum «BRICS Outreach Plus», le ministre des Finances est en Afrique du Sud. 

 

Ce sommet retient une grande attention des observateurs, particulièrement des pays 

qui ont formulé une demande d’adhésion. Pourquoi les BRICS attirent autant de 

sollicitations que de regards, dans cette conjoncture internationale devenue complexe 
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à cause du déclenchement de plusieurs conflits graves ? Il faut rappeler que les BRICS 

représentent sur le plan démographique 3,2 milliards de personnes, soit 42% de la 

population mondiale. Sur le plan économique, les cinq pays dépassent pour la première 

fois le G7 en termes de contribution au PIB mondial en Parité des pouvoirs d’achat (PPA) 

avec 31,5% contre 30,7% pour le G7 en 2020. Ceci est dû en grande partie à la forte 

croissance de la Chine et de l’Inde. Les BRICS représentent 25% des investissements 

directs dans le monde et 18,6% des flux de commerce international. Au-delà de la 

puissance économique affirmée, les BRICS offrent pour de nombreux pays une 

alternative au système dominant unipolaire, inéquitable sur le plan économique et 

politique. Aussi, l’approche des BRICS est appréciée actuellement, ce qui explique la 

volonté de plusieurs nations à vouloir y adhérer. Mieux encore, les BRICS se sont dotés, 

depuis 2014, d’une banque de développement, la New Development Brics Bank (NDB) 

dotée d’un capital de 100 milliards de dollars, dont le siège est à Shanghaï (Chine). Cette 

banque assure le financement d’importants projets de développement notamment en 
Afrique, en Asie et en Amérique latine. Appréciant la contribution des BRICS dans 

l’économie mondiale et leur place dans le système des relations internationales, 

l’Algérie a formulé officiellement une demande d’adhésion au groupe des cinq pays avec 

en plus une participation au capital de la NDB à hauteur de 1,5 milliard de dollars. La 

volonté exprimée par l’Algérie de rejoindre les BRICS n’est pas à proprement parler une 

surprise, car les liens économiques et politiques qui la lient à chacun des pays, pris 

individuellement, sont anciens et sont imprégnés de confiance, de respect et de 

solidarité. Les récentes visites du président de la République en Russie et en Chine 

confirment la qualité de ces relations. Jusqu’à aujourd’hui, il n'y a pas eu de discussion 

officielle sur l'élargissement des BRICS et il n'y a pas de critères clairs ou de procédures 

pour l'admission de nouveaux membres. Le sommet de Johannesburg sera l’occasion, 

en effet, pour les cinq pays de se pencher sur le dossier au regard du nombre de pays qui 

ont formulé leur demande d’adhésion au groupe. 

 

Monnaie unique aux BRICS 

 

Un autre dossier à l’ordre du jour est la question de la création d’une monnaie unique 

en vue de l’accélération de la "dédollarisation". Les BRICS souhaitent réduire leur 

dépendance au dollar américain. Une question qui pourrait d’ailleurs influencer le choix 

d’intégrer ou non de nouveaux membres au sein du groupe. A ce propos, l'économiste, 

enseignant-chercheur à l’Université Mouloud-Mammeri de Tizi-Ouzou (UMMTO), 

Abderrahmane Seddiki a indiqué, que l'établissement d'une unité monétaire unifiée au 

sein des nations constitutives du groupe BRICS s'avère "une entreprise complexe, 

exigeant une convergence substantielle sur les plans économique, politique et 

institutionnel", a-t-il analysé. Soulignant que "ce processus implique une conjonction 

de paramètres tant techniques que politiques, comprenant la gestion harmonisée de la 

politique monétaire, la synchronisation des assises fiscales, la supervision des 

mécanismes financiers et autres sphères connexes". Dans le cas où la "conception et 

l'implémentation d'une telle monnaie deviendraient tangibles, les modalités de sa 

réalisation pourraient revêtir différentes configurations en fonction des délibérations 

des Etats membres. Ces configurations pourraient se traduire par la création d'une unité 
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monétaire tout à fait nouvelle, par l'extension d'une des devises nationales 

préexistantes, voire par l'émergence d'une forme numérique de cette monnaie. Les 

spécificités inhérentes dépendraient des accords qui résulteraient des pourparlers entre 

les nations participantes, influencées par des considérations à la fois économiques et 

politiques", a-t-il encore analysé. Abordant le rôle de la nouvelle monnaie BRICS, 

l'économiste a indiqué que "premièrement, en tant que nouvelle monnaie des BRICS, 

son rôle introductif pourrait être centré sur les objectifs, tout comme la réduction de la 

dépendance au dollar américain ; la stimulation des échanges intra-BRICS et enfin le 

renforcement de la coopération économique". Dans un second temps, si "la monnaie 

des BRICS gagne en adoption et en importance, son rôle pourrait évoluer à travers la 

diversification des réserves de change. 

 

Un système financier international plus équilibré et multipolaire 

 
A ce propos, il a expliqué que "les pays membres pourraient commencer à diversifier 

leurs réserves de change, en incluant la nouvelle monnaie dans leurs réserves aux côtés 

d'autres monnaies majeures comme le dollar américain et l'euro". Cela peut également 

évoluer, a-t-il ajouté par l'"internationalisation progressive : Si la confiance dans la 

monnaie des BRICS augmente, elle pourrait être utilisée de plus en plus dans les 

transactions internationales en dehors du bloc BRICS, éventuellement dans le but de 

rivaliser avec d'autres monnaies de réserve mondiales", a-t-il détaillé. Et aussi par 

réduction du risque systémique : Si la monnaie des BRICS devient une monnaie de 

réserve alternative, elle pourrait aider à réduire les risques systémiques liés à la 

concentration excessive de la puissance monétaire et financière dans quelques 

monnaies, comme c'est le cas actuellement avec le dollar", a-t-il commenté. En fin de 

compte, si la "monnaie des BRICS parvenait à s'établir comme une monnaie de réserve 

mondiale, son rôle final pourrait être celui d'une alternative crédible au dollar et à 

d'autres monnaies dominantes, contribuant à un système financier international plus 

équilibré et multipolaire", a-t-il analysé. La question revient au centre de l’actualité 

depuis la crise militaire russo-ukrainienne, notamment avec les sanctions décidées par 

l’Occident à l’encontre de la Russie, particulièrement son exclusion du système des 

paiements internationaux SWIFT (Society for Worldwide Interbank Financial 

Telecommunication) dont le siège est à Bruxelles. Aussi, à la question de savoir si la 

Russie veut adopter les paiements dans le commerce extérieur à partir des monnaies 

nationales et non pas par le recours au dollar, sachant qu'il reste encore la principale 

monnaie de référence des réserves de change, l'expert a indiqué que la "Russie et autres 

nations (groupe des pays BRICS) manifestent un intérêt grandissant envers l'utilisation 

de leurs propres unités monétaires nationales dans les transactions internationales, 

dans une démarche visant à réduire leur dépendance à l'égard du dollar américain. Le 

motif de cette initiative réside dans la volonté de minimiser leur vulnérabilité aux 

mouvements de la valeur du dollar ainsi qu'aux orientations monétaires des États-Unis", 

a-t-il analysé. 

 

Samia Boulahlib 
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Début des travaux du 15e sommet des BRICS en Afrique du Sud 

 

 
 

Les travaux de la 15e session du sommet des BRICS ont débuté, hier, dans la ville de 

Johannesburg, en Afrique du Sud, avec la participation des chefs d’États membres, à 

l’exception du Président russe Vladimir Poutine, qui a été représenté par son ministre 

des Affaires étrangères, Sergueï Lavrov. Le sommet des BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine 

et Afrique du Sud) doit évoquer plusieurs sujets importants, comme la possible 

expansion du groupe à d’autres pays qui ont exprimé leur volonté d’adhésion. Lancé 

formellement en 2009, le groupe des cinq puissances émergentes représente 

aujourd’hui 23% du PIB et 42% de la population mondiaux. 

 

 
 

Algérie - Chine : Le partenariat stratégique s’accélère 

Les relations entre l'Algérie et la Chine, par leur profondeur historique et leur caractère 

stratégique global, se sont renforcées davantage, à l'occasion de la visite d'État qu'a 

effectuée le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, en Chine, à l'invitation 

de son homologue chinois, Xi Jinping. 

 
Plus que jamais, Pékin compte renforcer sa coopération avec Alger, notamment à la 

lumière d’une série de mesures et réformes engagées par le Gouvernement dont la 
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nouvelle loi sur l’investissement, et celle sur les hydrocarbures. Aujourd'hui, les deux 

pays ambitionnent de promouvoir le partenariat stratégique global qui les lie depuis 

2014 à des niveaux supérieurs et d'ouvrir de plus larges horizons au mieux des intérêts 

des deux pays et des deux peuples, de manière à réaliser leurs aspirations en pleines 

mutations mondiales. 

Dans une démarche de raffermissement des relations bilatérales, les deux pays ont signé 

le deuxième Plan quinquennal de coopération stratégique globale 2022-2026, qui tend 

à poursuivre l'intensification des contacts et de la coopération dans tous les domaines, 

dont l'économie, le commerce, l'énergie, l'agriculture, les sciences et technologies, 

l'espace, la santé et la culture, outre le renforcement de l'harmonisation des stratégies 

de développement entre les deux pays. En vue de consolider la coopération 

parlementaire entre les deux pays, il a été procédé, en novembre 2022, à l'installation 

du groupe parlementaire d'amitié Algérie-Chine, dans l'objectif de se mettre au 

diapason de l'évolution constatée dans les relations bilatérales et qui s'est concrétisée 
par l'intensification de l'échange de visites de haut niveau et le renforcement de la 

concertation autour de plusieurs questions régionales et internationales. Sur le plan 

économique, la cadence du partenariat stratégique continue à s'accélérer, à travers la 

réalisation de plusieurs projets d'importance stratégique pour l'économie algérienne, à 

l'instar du Port Centre de Cherchell, de l'exploitation du phosphate et du fer et du 

développement du réseau ferroviaire, ce qui est à même d'augmenter le niveau des 

investissements chinois en Algérie. 

La Chine est devenue ces dernières années le plus important partenaire commercial de 

l'Algérie, occupant la 1re place en termes d'approvisionnement du marché algérien, 

avec une valeur de plus de 9 mds USD, soit un taux de plus de 16,5%, selon les données 

des Douanes algériennes. 

Aujourd’hui, avec l’ambition de l’Algérie d’intégrer prochainement les Brics, dont la 

Chine est membre influent, cette coopération ne pourra que se renforcer. En effet, Pékin 

a accueilli très favorablement la demande de l’Algérie de rejoindre ledit groupe. 

 

 

 

 
 

 

Abdelkader Slimani, économiste : «Alternative économique» 

 

Entretien réalisé par : Salima Ettouahria 

 

"L'Algérie participera du 22 au 24 août, en Afrique du Sud, au 15e sommet des pays « 

BRICS», en tant qu'observateur avant de réunir les conditions techniques lui permettant 
d'intégrer le groupe en tant qu'État membre de cet important bloc économique 

mondial", explique, dans cet entretien, l'expert économique Abdelkader Slimani. 
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El Moudjahid : L'Algérie prendra part au prochain sommet des Brics en Afrique du 

Sud. Cette participation constituera-t-elle, selon vous, un pas dans le processus de 

son adhésion au groupe ? 

 

Abdelkader Slimani : Le prochain sommet à Johannesburg est crucial et très important 

pour l'Algérie, qui souhaite, avec 13 autres pays, dont des pays arabes, asiatiques et 

latino-américains, à entrer dans le groupe des «BRICS» et faire partie du plus grand bloc 

économique dans un contexte marqué par l'émergence d'un nouvel ordre économique 

mondial basé sur la multipolarité. Il faut savoir, d'autre part, que le règlement intérieur 

du groupe « BRICS » exige que tout pays souhaitant le rejoindre soit initialement 

membre observateur, avant la finalisation des aspects techniques relatifs aux 

transactions bancaires et financières, l'unification des tarifs douaniers, et la 

consécration de la fiscalité bilatérale. L'Algérie a de grandes chances pour intégrer ce 

bloc en tant que membre observateur. Ceci d'autant plus qu'elle entretient de très 
bonnes relations avec les Etats membres fondateurs de ce groupe, comme la Russie, la 

Chine et l'Afrique du Sud, ce que traduit d'ailleurs les visites du président de la 

République, ainsi que par sa promesse d'injecter 1,5 milliard de dollars dans la nouvelle 

banque de développement, dont le capital est estimé à 100 milliards de dollars. Cette 

contribution de la partie algérienne est un investissement qui aura des bénéfices et des 

retours pour notre pays. 

 

Quel est l'intérêt de l'Algérie à rejoindre le groupe des BRICS ? 

 

A travers son intégration à cet important bloc économique mondial, l'Algérie veut 

diversifier et élargir la liste de ses partenaires économiques, et nouer des partenariats 

stratégiques avec les Etats membres de ce groupe, comme ce fut le cas avec la Russie, 

avec laquelle un accord de partenariat global a été signé, ou encore avec la Chine dans 

le cadre du deuxième plan quinquennal de coopération stratégique, et d'autres pays, 

dont l'Afrique du Sud, qui est un pays ami avec lequel nous entretenons des relations 

historiques fortes, ainsi que le Brésil, avec lequel nous entretenons de bonnes relations 

économiques, et l'Inde, avec qui le volume des échanges commerciaux a atteint 3 

milliards de dollars entre 2018 et 2019.  

L'Algérie souhaite nouer de véritables partenariats fondés sur la confiance, le respect 

mutuel des intérêts économiques, et attirer les investissements des membres des BRICS 

qui représentent 40% du marché mondial d'autant plus que l'objectif de l'Algérie est 

d'augmenter ses exportations à plus de 13 et 20 milliards de dollars par an, et les 

investissements à plus de 5 milliards de dollars par an. 

 

Quel est, d'après vous, l'impact de la contribution apportée par l'Algérie à la 

Banque de développement des BRICS ? 

 

La contribution de l'Algérie à la Nouvelle Banque de Développement traduit la volonté 

économique et politique de l'Algérie de rejoindre le groupe des « BRICS », d'assurer la 

présence des investissements et de donner une belle image de notre pays, qui aspire à 

un développement global et durable pour les peuples du monde entier. Il s'agit aussi de 
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financer des projets de développement à dimension régionale et africaine, tels que la 

Route de l'Union africaine, le gazoduc transsaharien, les voies ferrées entre Tindouf et 

Béchar, et Tébessa-Souk Ahras-Annaba. Cela signifie que des retours financiers et des 

bénéfices importants sont attendus du 1,5 milliard de dollars apporté par l'Algérie, 

d'autant plus que cette banque investit dans des projets et des infrastructures, 

notamment en Afrique, en Amérique latine et en Asie, et accorde des prêts aux 

gouvernements afin de renforcer leur système économique et de gouvernance. 

 

La Banque des BRICS, sera-t-elle, selon vous, un véritable concurrent de la Banque 

mondiale, notamment pour les pays en développement, d'autant plus que le 

groupe a enregistré 22 demandes d'adhésion ? 

 

La Nouvelle Banque de Développement et le groupe « BRICS », ainsi que d'autres 

groupes stratégiques comme le Groupe de coopération de Shanghaï, expriment tous un 
nouveau monde économique multipolaire, loin du monde occidental qui perpétue une 

hégémonie sauvage à travers le Fonds monétaire international et la Banque mondiale, 

qui imposent des conditions draconiennes et portent souvent atteinte à la souveraineté 

des États, notamment lors de l'octroi de prêts et de financements. Ainsi, ce type de 

banques constitue une alternative qui inspire confiance et garantit la souveraineté loin 

du chantage et de l'ingérence dans les affaires intérieures des États. Ce type de banques 

accorde des fonds pour soutenir les infrastructures et les secteurs stratégiques comme 

l'agriculture, l'eau et l'électricité avec pour objectif de parvenir à un développement 

durable, auxquels aspire les pays en développement dont l'Algérie. 

 
Dr Mehdi Bouchetara : «Le soft power chinois serait crucial pour la 

candidature de l’Algérie aux BRICS» 
 

Entretien réalisé par : Fouad Irnatene 

 

El Moudjahid : Selon le ministre des Finances, Laâziz Faid, Alger compte faire émerger 

un «système économique mondial plus juste» en participant au sommet des BRICS. 
L’Algérie semble prête pour rejoindre les BRICS… 

  

Dr Mehdi Bouchetara : C'est fascinant de voir comment l'Algérie envisage de jouer un 

rôle actif dans la création d'un système économique mondial plus équitable en 

participant au sommet des BRICS. L'Algérie semble déterminée à éviter les pièges qui 

pourraient découler d'une adhésion à des organisations internationales, en tirant des 

leçons de son expérience passée avec l'Organisation mondiale du commerce (OMC). Les 

critères d'adhésion à ces organisations ont évolué au fil du temps, et il est prudent de 

prendre en compte ces évolutions lorsqu'il s'agit de rechercher de nouveaux 

partenariats. 

Il est remarquable que l'Algérie maintienne sa position parmi les rares pays n'ayant 

adhéré à aucun regroupement économique international. Cette approche reflète une 
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certaine prudence et une volonté de garantir que toute adhésion future soit en 

adéquation avec les intérêts nationaux et les objectifs de développement du pays. 

Il est intéressant aussi de noter que l'adhésion de l'Algérie aux BRICS pourrait avoir un 

impact significatif sur le climat des affaires dans le pays.  

La participation à ce groupe dynamique pourrait renforcer la confiance des investisseurs 

étrangers en montrant que l'Algérie est prête à s'engager dans des collaborations 

internationales constructives.  

De plus, ce regroupement étant encore en train de définir ses critères d'adhésion, cela 

laisse une certaine souplesse pour s'adapter aux spécificités de chaque pays membre 

potentiel. 

Cependant, il est tout aussi important d'analyser en profondeur les capacités et les 

atouts du pays pour tirer pleinement parti d'une telle adhésion.  

La compétitivité des banques algériennes et le marché financier sont des éléments clés 

à prendre en considération, car ils jouent un rôle essentiel dans le processus de 
développement économique et d'intégration.  

Le défi auquel l'Algérie pourrait être confrontée réside dans le fait que les acteurs 

économiques, en l'occurrence les banques et le marché financier, peuvent actuellement 

manquer de dynamique et de compétitivité nécessaires pour suivre le rythme des États 

membres de  ce regroupement.  

Cela pourrait nécessiter des réformes et des investissements stratégiques pour 

renforcer ces secteurs et les mettre en phase avec les standards internationaux. 

  

Un des pays influents dans ce groupe est la Chine. La relation entre Alger et Pékin 

se renforce. Comment voyez-vous les perspectives de cette relation bilatérale ? 

  

Au cours de la décennie 2013-2023, la Chine s'est affirmée comme l'un des partenaires 

économiques majeurs de l'Algérie. Les racines de cette relation remontent non 

seulement à des liens historiques, politiques et diplomatiques, mais également à 

l'adhésion de l'Algérie au projet chinois de la Route de la Soie en 2018. Au cœur de cette 

dynamique, la Chine s'est positionnée comme le principal fournisseur commercial de 

l'Algérie, avec des exportations annuelles moyennes atteignant les 8 milliards de dollars 

depuis 2013. 

Cette collaboration a trouvé sa forme concrète à travers la signature du premier plan 

quinquennal de coopération stratégique mondiale, initialement déterminé en 2014 et 

ayant couvert la période jusqu'en 2018. Cet accord, tout en contribuant à l'essor des 

échanges bilatéraux, a jeté les bases pour une relation plus profonde. En témoignage de 

leur engagement continu, les deux pays ont renforcé ces liens en signant un deuxième 

plan quinquennal en 2022, ouvrant ainsi la voie à une collaboration encore plus 

approfondie. 

Cette coopération englobe une gamme variée de secteurs essentiels, allant de 

l'économie au commerce, de l'énergie à l'agriculture, des sciences et technologies à 

l'espace, de la santé à la culture. Cette convergence d'intérêts, au fil des années, a non 

seulement renforcé les relations entre les deux nations, mais il est nécessaire de 

rappeler que la Chine excelle dans l'utilisation du "soft power" en mobilisant sa culture, 

sa diplomatie publique et ses réalisations économiques. À cet égard, l'Algérie peut 
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également forger des partenariats gagnant-gagnant en exploitant son riche patrimoine 

culturel et ses atouts économiques.  

  

De l’avis des experts, ce partenariat est un atout maître pour une meilleure 

présence de l’Algérie au sein des Brics comme observateur et plus tard comme 

membre. Comment ? 

  

L'adhésion en tant que membre au sein des BRICS est essentielle pour l'Algérie en raison 

du contexte géopolitique actuel et des enjeux régionaux. En tant qu'observateur, 

l'impact est limité, alors que le statut de membre offrirait une voix directe dans les 

décisions et les négociations, renforçant ainsi la capacité de l'Algérie à défendre ses 

intérêts et à contribuer activement aux dynamiques mondiales. 

Sur le plan international, la présence en tant que membre renforcerait la crédibilité de 

l'Algérie en tant qu'acteur majeur et offrirait des opportunités pour tisser des alliances 
solides avec des pays influents. En tant qu'observateur, l'Algérie pourrait avoir un accès 

limité aux discussions internes et ne serait pas en mesure de participer activement aux 

prises de décision. Cela pourrait en effet être perçu comme une situation moins 

satisfaisante, en particulier pour un pays souhaitant exercer un rôle plus actif et avoir un 

impact réel sur les dynamiques mondiales. 

Le rôle du soft power chinois serait crucial en soutenant la candidature de l'Algérie pour 

intégrer les BRICS. En mettant en avant les avantages économiques mutuels d'une telle 

adhésion, la Chine pourrait influencer les autres membres, en soulignant les 

opportunités de croissance, de partenariats commerciaux et d'investissements que 

l'Algérie apportera au groupe. Par le biais de la diplomatie économique, de la 

coopération dans des projets stratégiques et de la promotion des intérêts économiques 

communs, la Chine pourrait contribuer à positionner l'Algérie comme un acteur 

potentiellement précieux au sein des BRICS. 

  

F.I  

(*) Maître de conférences «A» à l’École nationale supérieure de management 

. 

 

L’expert Noureddine Legheliel analyse l’adhésion de l’Algérie aux Brics : 

«Un ordre multipolaire plus équitable» 
 

«Une position géostratégique, un pays sans endettement extérieur, stabilité politique et 

non-alignement doctrinal de sa politique extérieure, voici les principaux atouts qui, 

selon l'expert, plaident en faveur de la candidature de l'Algérie, auxquels il faudra 

ajouter, vérité bien établie et reconnue, à savoir que l'État algérien est aussi réputé 

exportateur de paix et de stabilité dans un monde en perpétuelles mutations 

géopolitiques et conflictuelles. 
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Par ailleurs, le thème choisi pour le Sommet des Brics 2023 en Afrique du Sud étant la 

collaboration pour un futur durable, celui-ci reflète à lui seul, estime l'expert, toute la 

volonté de ce groupe d'élargir son cercle d'adhésion, conformément à ses engagements 

d'ouverture et à travailler ensemble pour trouver des solutions durables aux défis 

actuels. Notre interlocuteur soutient en ce sens que "cette volonté d'ouverture des Brics 

procède d'une option stratégique que les dirigeants du Club sont tellement engagés à 

transformer en réalité palpable, à telle enseigne qu'il n'est pas exclu de voir approuvées 

toutes les candidatures émises par les pays désirant rejoindre cette organisation". Outre 

l'Algérie, il s'agit potentiellement de l'Iran, de l'Arabie saoudite, de l'Égypte et 

notamment du Sénégal et de l'Éthiopie. Vu sous cet angle, ce 15e Sommet des Brics sera 

celui de la confirmation de l'influence progressive de ce club à l'échelle internationale. 

Une influence déjà établie en mars dernier lorsque, aux termes d'une étude de Refinitiv 

Datastream et Acorn Macro Consulting, les pays de ce regroupement (Russie, Chine, 

Brésil, Inde et Afrique du Sud) ont surpassé le Groupement des sept pays les plus 
industrialisés de la planète, avec une contribution de 31,5 % au PIB mondial contre 

30,7% pour le G7, une première dans les annales de l'organisation. La riposte de 

l'Occident ne s'est pas fait attendre, et à ce titre, note interlocuteur évoque d'ores et 

déjà la probabilité de délocalisation des entreprises américaines opérant notamment 

en Chine. "C'est une question de suprématie, d'hégémonie mondiale de l'administration 

américaine", a commenté notre interlocuteur. 

 

Un projet «magnifique» pour équilibrer l'ordre mondial 

 

Le projet que les dirigeants des Brics œuvrent à consacrer, notamment à travers ce 15e 

Sommet, est magnifique, a affirmé notre interlocuteur. Un projet qui tend, a-t-il 

expliqué, à rétablir un ordre mondial multipolaire, plus équitable, plus juste, plus 

affranchi des tensions que subit la planète, sur fond de guerre commerciale qui fait rage 

et aux conséquences parfois extravagantes dans certains espaces objet de confits... 

quasi majoritairement mondialisés. A ce propos, un des objectifs phares du 15e Sommet 

des Brics est d'examiner et de collaborer sur des questions essentielles pour l'avenir de 

l'économie mondiale et de la coopération internationale. Autre objectif non moins 

important, la consolidation de la sécurité mondiale. Les dirigeants des Brics débattront 

en effet des voies et moyens de renforcer la lutte antiterroriste et de la stabilité 

géopolitique autant au plan régional qu'international. Le rôle pivot de l'Algérie et son 

expérience dans le combat contre le terrorisme, ses efforts pour sécuriser son 

environnement régional en privilégiant le dialogue inclusif et les solutions pacifistes 

seront assurément mis en exergue. 

 

Quid des prétendues réticences de l’Inde et du Brésil ? 

 

Dans sa réponse, Noureddine Legheliel évoque ce qu'il considère comme étant 

l'inconvénient majeur auquel est confrontée la consécration du projet des Brics : 

"l'indépendance économique des pays de ce club aux puissances occidentales". Il en 

veut pour preuve les IDE américains au Brésil d'un montant de 38 milliards de dollars et 

de 52 milliards de dollars en Inde. "Le Brésil a acheté pour 214 milliards de dollars de 
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bons du Trésor américain et l'Inde pour 236 milliards de dollars". Ces données sont à 

même de justifier lesdites réticences de l'Inde et du Brésil qui seraient 

vraisemblablement, et selon notre interlocuteur, "sérieusement inquiétés par la 

dépendance de leurs économies aux financements occidentaux, américain en premier 

lieu". De ce fait, préconise l'expert, le pragmatisme devrait prévaloir l'évolution de 

l'Algérie et son redéploiement sur la scène internationale. En d'autres termes", s'il est 

certain que l'adhésion aux Brics est une excellente opportunité pour le pays au double 

plan géopolitique et géoéconomique, la diversification des partenariats demeure cette 

approche qui sert le mieux l'Algérie dans sa projection à l'international", a-t-il soutenu. 

"L'Algérie entretient d'excellents rapports politiques et économiques avec des pays 

européens et le monde occidental en général, à l'instar de l'Italie, vers laquelle le volume 

de nos exportations ont atteint la seuil de 12 milliards de dollars en 2022". 

 

Karim Aoudia 
 

 
 

Copération au sein du groupe des BRICS : Un modèle de pratique du 

multilatéralisme 

 

«Le mécanisme de coopération BRICS est un 

mécanisme de coopération international sur le thème 

du développement, et ce n’est pas une soi-disant 

alliance militaire ou politique contre les pays 

occidentaux développés», a déclaré Feng Xingke, 

secrétaire général du Forum financier mondial et 

directeur du Centre pour les BRICS et la gouvernance 

mondiale. Pour lui, depuis l'établissement dudit 

mécanisme, il y a seize ans, la coopération ne cesse de se renforcer au sein des pays des 

BRICS. «Les BRICS sont devenus aujourd'hui un modèle de pratique du 

multilatéralisme». 

Les BRICS, un groupe de pays émergents comprenant le Brésil, la Russie, l'Inde, la Chine 

et l'Afrique du Sud, représentent environ 40% de la population mondiale et comptent 

environ un quart de l'économie mondiale. Selon les pays membres, la coopération des 

BRICS s’étend à des domaines tels que la réduction de la pauvreté, la sécurité 

alimentaire, le changement climatique, le développement vert et l'industrialisation, et 

répond parfaitement aux aspirations de la majorité des pays en développement. Le 

thème de l’expansion a attiré une attention particulière, car un nombre croissant de 

pays ont demandé à adhérer ou ont exprimé leur intérêt à le faire, notamment le 

Venezuela, l’Argentine, l’Iran, l’Algérie, l’Arabie saoudite et les Émirats arabes unis. Pour 
Mao Ning, porte-parole du ministère chinois des Affaires étrangères, «la Chine soutient 

l’expansion des BRICS et accueille davantage de partenaires partageant les mêmes 

idées pour rejoindre la famille BRICS au plus tôt». Des responsables d’autres pays des 
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BRICS, dont le président brésilien Luiz Inacio Lula da Silva, ont également exprimé leur 

soutien à l’élargissement du groupe. «Face aux nouveaux défis, le développement est la 

priorité absolue pour les économies de marché émergentes et les pays en 

développement, et le développement est le thème immuable du mécanisme de 

coopération des BRICS, c’est pourquoi ils sont si attrayants pour les marchés émergents 

et les pays en développement», a également estimé M. Feng. Un autre facteur renforçant 

l’attractivité des BRICS parmi les pays en développement est l’abus accru par les États-

Unis de leur hégémonie du dollar au détriment de nombreux pays en développement, 

ont noté les analystes. Pour eux, les politiques économiques intérieures irresponsables 

des États-Unis et les sanctions implacables imposées à d’autres pays ont également 

causé des dommages considérables à de nombreux pays en développement. «Aussi, je 

pense que la prochaine réunion portera sur la manière dont les BRICS peuvent réduire, 

voire se débarrasser progressivement de leur dépendance à l’égard du dollar 

américain», a déclaré M. Feng, précisant que ces pays discuteront probablement de 
règles et de procédures spécifiques pour l’acceptation de nouveaux membres. 

 

Coopération plutôt que confrontation 

 

Une option qui serait même très bénéfique au groupe, puisque grâce à l'approche 

«BRICS Plus» lancée par la Chine, la coopération des BRICS s'étend au-delà des cinq pays 

du bloc, avec d'autres marchés émergents et pays en développement. La Nouvelle 

banque de développement des BRICS s'est déjà élargie avec l'approbation des Emirats 

arabes unis, de l'Uruguay, du Bangladesh et de l'Egypte, et de nombreux autres pays qui 

souhaitent la rejoindre, a expliqué Wang Youming, directeur du département des études 

sur les pays en développement relevant de l'Institut des études internationales de 

Chine. La coopération des BRICS est largement reconnue par les pays en 

développement, et leur statut et leur rôle dans les mécanismes multilatéraux tels que 

les Nations unies, le G20, la Banque mondiale et le Fonds monétaire international ne 

cessent d'augmenter. Selon Vladimir Poutine, qui s'est exprimé lors du 12e Sommet des 

BRICS organisé par la Russie par vidéoconférence, les BRICS renforcent leur coopération 

pour lutter contre le terrorisme, les drogues et la corruption. Le chef de l'État russe a 

également noté que les pays des BRICS préconisaient systématiquement le 

développement de relations constructives avec les autres États et organisations sur la 

base du respect de la Charte des Nations unies et des normes du droit international, à 

savoir l'égalité souveraine, la non-ingérence dans les affaires intérieures et le règlement 

pacifique des différends. Malgré le battage médiatique occidental sur le conflit russo-

ukrainien, la réunion des BRICS se concentrera davantage sur la coopération intra-

groupe dans un large éventail de domaines, notamment le commerce, la monnaie et 

l’acceptation potentielle de nouveaux membres. Bien que les médias occidentaux aient 

présenté le groupe comme un «contrepoids» à l’Occident dirigé par les États-Unis, des 

experts en géopolitique ont souligné que de telles affirmations montrent que les États-

Unis et certains pays occidentaux s’inquiètent de l’influence croissante des BRICS ; 

«cependant, ils sont biaisés et se trompent complètement sur les aspirations du 

groupe», ont-ils noté. Un constat partagé par le président chinois Xi Jinping qui a fait 

observer le fait que les pays des BRICS sont les représentants du Sud global et les leaders 
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des économies de marché émergentes et des pays en développement… mais nous 

n’avons jamais dit que nous allons créer un bloc pour concurrencer ou affronter 

l’Occident, nous voulons finalement construire une communauté mondiale d’avenir 

partagé». 

 

 

 
 

Faid à la communauté algérienne établie en Afrique du Sud : L’investissement est 

facilité en Algérie 

 

Le ministre des Finances, 

Laaziz Faid, a appelé, ce 

mardi, à Johannesburg, les 

membres de la communauté 

algérienne à l’étranger à 

contribuer davantage aux 

efforts de développement du 

pays. 

 

Lors d’une rencontre avec 

des représentants de la 

communauté algérienne 

établie en Afrique du Sud, M. 

Faid a affirmé que « l’Algérie 

connaît une dynamique 

économique nouvelle ainsi qu’une nouvelle ère de renouveau. Nous appelons notre 

communauté nationale à y contribuer ». 

 

 Il a assuré aux présents à cette rencontre que «toutes les facilités vous seront accordées 

pour investir et concrétiser vos projets en Algérie »  en ajoutant qu’« on compte 

énormément sur votre savoir-faire et votre patriotisme » , ajoutant que «tous les 

algériens aiment  leur patrie et  l’Algérie a besoin de tous ces enfants ». 

 
Se félicitant du niveau des compétences algériennes à l’étranger, le ministre a rappelé 

les déclarations du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune qui a affirmé 

que « la communauté nationale est désormais une élite » et que « les portes lui sont 

grandes ouvertes pour contribuer au développement du pays ». 

 

Faid a, par là même, transmis les salutations du président de la République à la diaspora 

algérienne en Afrique du Sud, soulignant toute l’importance accordée par le Président 

Tebboune « à la promotion de leur place et au renforcement des liens avec leur patrie 
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».Il a conforté ces propos en affirmant que « là où il y a un algérien l’Etat doit assurer sa 

protection ». 

 

Le ministre a aussi tenu à rappeler que les rencontres avec les membres de la diaspora 

sont une tradition consacrée par le président de la République afin d’écouter leurs 

préoccupations et les tenir informés des derniers développements dans le pays, et ce 

dans le cadre du processus prometteur de renouveau enclenché en Algérie. 

 

En outre, il a rappelé, les mesures prises par l’Algérie en faveur de sa diaspora pour 

renforcer ses liens avec la mère patrie, à travers son association en tant que force 

d’influence et de proposition dans le processus de développement, en sus des efforts 

entrepris pour étendre le réseau bancaire algérien à l’étranger en vue de faciliter les 

transactions financières et encourager l’investissement. 

 
Les membres de la communauté algérienne établie en Afrique du Sud ont évoqué, pour 

leur part, plusieurs questions dont l’importance de la ligne aérienne directe Alger-

Johannesburg.     

 

Le ministre des Finances est en visite en Afrique du Sud en qualité de représentant du 

président de la République, Abdelmadjid Tebboune, aux travaux du forum « BRICS 

Outreach Plus », organisé dans le cadre du 15e Sommet des BRICS. Cette visite a coïncidé 

avec le lancement de la ligne aérienne Alger-Johannesburg par Air Algérie. 

 

 

 
 

Nouvelle dynamique économique du pays 

 
Faïd appelle la diaspora à y contribuer 

 



29 
 

 

 

Laâziz Faid lors de sa rencontre avec notre communauté en Afrique du Sud Laâziz Faid 

lors de sa rencontre avec notre communauté en Afrique du Sud 

Le ministre des Finances, Laâziz Faïd a appelé, hier à Johannesburg, les membres de la 

communauté nationale établie à l'étranger à contribuer davantage aux efforts de 

développement du pays. Lors d'une rencontre avec des représentants de la 

communauté algérienne établie en Afrique du Sud, Faïd a affirmé que «l'Algérie connaît 

une dynamique économique nouvelle ainsi qu'une nouvelle ère de renouveau. Nous 

appelons notre communauté nationale à y contribuer». Se félicitant du niveau des 

compétences algériennes à l'étranger, le ministre a rappelé les déclarations du 

président de la République, Abdelmadjid Tebboune qui a affirmé que «la communauté 

nationale est désormais une élite» et que «les portes lui sont grandes ouvertes pour 

contribuer au développement du pays».Faïd a, par-là même, transmis les salutations du 
président de la République à la diaspora algérienne en Afrique du Sud, soulignant toute 

l'importance accordée par le président Tebboune «à la promotion de leur place et au 

renforcement des liens avec leur patrie». Les rencontres avec les membres de la 

diaspora sont une tradition consacrée par le président de la République afin d'écouter 

leurs préoccupations et les tenir informés des derniers développements dans le pays, et 

ce dans le cadre du processus prometteur de renouveau enclenché en Algérie, a-t-il 

ajouté. 

Il a rappelé, en outre, les mesures prises par l'Algérie en faveur de sa diaspora pour 

renforcer ses liens avec la mère patrie, à travers son association en tant que force 

d'influence et de proposition dans le processus de développement, en sus des efforts 

entrepris pour étendre le réseau bancaire algérien à l'étranger en vue de faciliter les 

transactions financières et encourager l'investissement.Les membres de la 

communauté algérienne établie en Afrique du Sud ont évoqué, pour leur part, plusieurs 

questions dont l'importance de la ligne arienne directe Alger-Johannesburg. 

Le ministre des Finances est en visite en Afrique du Sud en qualité de représentant du 

président de la République, Abdelmadjid Tebboune aux travaux du forum «BRICS 

Outreach Plus», organisé dans le cadre du 15e Sommet des Brics. Cette visite a coïncidé 

avec le lancement de la ligne aérienne Alger-Johannesburg par la compagnie Air Algérie. 

 

 

 
 

Le grand rendez-vous économique des Brics, aujourd'hui, à 
Johannesburg 
 

Le nouvel ordre mondial commence 

L'élargissement des Brics sonne le glas de la domination sans partage de 

l'Occident sur l'économie de la planète. 
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67 pays d’Afrique, d’Amérique latine, d’Asie et des Caraïbes sont conviés à 

Johannesburg67 pays d’Afrique, d’Amérique latine, d’Asie et des Caraïbes sont conviés 

à Johannesburg 

Le rendez-vous que donne les Brics à toutes les nations de la planète, à l'exception de la 

sphère occidentale, s'ouvre aujourd'hui à Johannesburg, en Afrique du Sud. Des chefs 

d'État et de gouvernement de 67 pays d'Afrique, d'Amérique latine, d'Asie et des 

Caraïbes sont conviés à une rencontre au Sommet qui fait office d'acte fondateur du 

nouvel ordre mondial. Ce Sommet est un précédent dans l'Histoire moderne de 

l'humanité. L'objectif n'est rien d'autre que d'en finir avec un système économique 

international unipolaire pour un autre multipolaire. Le succès annoncé du Sommet est 

dans l'engouement que suscite les Brics qui, avant même son élargissement, représente 

déjà plus du quart de l'humanité et dépasse, en PIB, le G7 référence mondiale de la 

suprématie occidentale. 23 pays ont fait acte de candidature à cette organisation, dont 

l'Algérie représentée au Sommet par le ministre des Finances, Laâziz Faïd, représentant 
du président de la République. 

 

Le ministre participera également au Forum «Brics Outreach Plus», qui aura lieu ce jeudi. 

Ce rendez-vous très suivi par les Occidentaux, pour l'importance qu'il requiert en 

matière de nouvelles perspectives pour tous les participants, dont la quasi-totalité des 

pays africains, moins le Maroc, est censé jeter les bases du nouvel ordre mondial. 

L'élargissement des Brics sonne le glas de la domination sans partage de l'Occident sur 

l'économie internationale. Tout repose désormais sur les critères et le processus 

d'adhésion que mettront en place les cinq pays fondateurs de l'organisation. Il va de soi 

que le communiqué final sanctionnant le Sommet constituera un document d'une 

valeur hautement historique, puisqu'il interpellera l'ensemble de la communauté 

mondiale. 

 

Les résolutions qui sortiront du Sommet engageront l'humanité sur de nombreuses 

décennies. À terme, le monde changera de visage et les Occidentaux le savent, Et à ce 

titre, ils seront parmi les premiers impactés par les décisions qui sortiront de la 

rencontre.En attendant, la thématique du Sommet renseigne sur une volonté d'édifier 

de nouveaux rapports internationaux. 

Sous le signe du «Partenariat pour une croissance accélérée, développement durable et 

multilatéralisme inclusif», cette rencontre annonce d'ores et déjà la couleur.Le décor 

ainsi planté, donne à l'Algérie une opportunité unique de se placer dans le nouveau 

monde multipolaire. «Brics Outreach Plus», qui succèdera au Sommet sera le premier 

signe du nouveau métronome économique mondial. Il est donc entendu que «la 

participation de l'Algérie à ce Forum traduit tout l'intérêt accordé par les autorités du 

pays à contribuer à la réflexion autour des questions liées à la reprise face aux crises 

multidimensionnelles, au renforcement d'un multilatéralisme juste et à la réforme de la 

gouvernance mondiale», note le ministère des Finances dans son communiqué rendu 

public, hier. 

L'enjeu est, à ce point gigantesque, que le nouvel acteur de la scène économique 

internationale façonnera qu'on le veuille ou pas un autre monde possible où l'épicentre 

géopolitique se déplacera forcément. Les 67 pays qui ont répondu présents à l'invitation 
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des Brics auront aussi leur mot à dire sur les deux conflits qui empoisonnent 

l'atmosphère politique de la planète. Il n'est pas interdit de penser que les questions 

palestinienne et sahraouie, délestées du poids du caractère unipolaire de la 

gouvernance mondiale, puissent connaître, une solution équitable et dans l'intérêt des 

peuples. 

Cette perspective, peut-être moins lointaine, qu'on le pense est conditionnée par la 

vitesse d'intégration des économies à un nouvel ordre mondial multilatéral. L'Algérie 

qui, depuis les années 70, a pointé l'importance de changer de modèle de 

développement pour une meilleure émancipation de l'humanité, trouve dans ce 

Sommet et les thèmes développés par le Forum, matière à satisfaction. Le Sommet des 

Brics, qui partage la même vision qu'Alger, couronne près de cinquante années de 

combat acharné de la diplomatie algérienne. Le bien-être social suppose un accès à la 

liberté. Le monde multipolaire rend possible cette aspiration. Et cela englobe 

l'humanité entière, y compris les Palestiniens et les Sahraouis. 
 

 

 

 
 

5e sommet des Brics 

 

Chronologie de l'ambition algérienne 

 

Pour certains milieux, l'annonce de la demande d'adhésion aux Brics a été telle une 

douche froide. 

 

Beaucoup de bruits ont accompagné l'annonce du président Tebboune de l'intention de 

l'Algérie de rejoindre les Brics. En effet, l'ambition affichée du président d'arrimer le pays 
au bloc des pays émergents, n'a pas manqué de réveiller les vieux démons dans les 

coulisses de la diplomatie occidentale et leurs boucs, tapis dans les différents supports 

médiatiques. Cet état de fait n‘a pas, pour autant, altéré d'un iota la volonté ferme du 

pays d'aller au-devant de cette quête stratégique et géopolitique d'envergure. 

Chronologie d'une annonce qui a fait trembler la terre des néocolonialistes et de leurs 

inféodés partisans. De tout temps, l'Algérie n'a jamais caché son appartenance 

historique au bloc des non-alignés et à l'idéologie qui l'anime. Aujourd'hui, plus que 

jamais, les choix historiques de l'Algérie s'affirment avec plus de rigueur. C'est vers la fin 

du mois de juillet 2022, que le président Tebboune a annoncé l'intention de l'Algérie de 

rejoindre les Brics, estimant qu'une telle adhésion prémunira le pays des frictions entre 

les deux pôles. «Les Brics nous intéressent car ils permettent de s'éloigner de l'attraction 

des deux pôles», a-t-il confié, le 31 juillet 2022, lors d'une rencontre avec la presse 

nationale. Une telle annonce n'a pas manqué de réveiller les vieux démons et de 

déchaîner les réactions hostiles, à peine voilées. Mais comme on dit, «la caravane 

passe...» Cette annonce intervient également, peu de temps après la décision d'ouvrir 
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l'adhésion à d'autres pays prise, lors du dernier Sommet des Brics tenu, en juin 2022 en 

Chine. L'ambition de l'Algérie de rejoindre le bloc des pays émergents, à travers une 

adhésion aux Brics, reste surtout motivé par des choix géostratégiques clairs et 

tranchés, notamment pour ce qui est du modèle économique nouveau à emprunter, à 

l'abri des interférences et des injonctions. Le lundi 7 novembre 2022, l'Algérie annonce 

avoir déposé officiellement sa demande d'adhésion au groupe des Brics. Pour certains 

milieux, c'est la douche froide. D'emblée la Chine, la Russie et l'Afrique du Sud ont 

clairement affiché leur soutien à une éventuelle adhésion de l'Algérie aux Brics. La visite 

du président de la République en Fédération de Russie, entamée du 13 au 15 juin 2023 

et en République de Chine du 17 au 21 juillet 2023, participent de cette volonté 

d'appuyer cette demande d'adhésion et de lui garantir toutes les chances de succès. 

Parallèlement à cela, le ministre des Affaires étrangères, Ahmed Attaf a entamé un 

forcing diplomatique, en faveur de l'adhésion de l'Algérie au groupe des Brics. En date 

du 6 août 2023, il recevra, au siège du ministère, les ambassadeurs et les représentants 
des cinq pays membres du groupe des Brics accrédités en Algérie. L'offensive 

diplomatique du ministre des Affaires étrangères a eu pour objectif de mettre en valeur 

les éléments concordants et contribuant à l'appui de la candidature de l'Algérie. En effet, 

sur le plan géopolitique et diplomatique, les positions et les engagements de l'Algérie, 

en faveur d'un ordre mondial multipolaire, juste et équitable, demeurent sous une 

constance infaillible. Quant au plan économique, Attaf n'a pas manqué de rappeler les 

résultats positifs de la nouvelle politique économique de l'Algérie, notamment pour ce 

qui est de la diversification des ressources hors hydrocarbures. S'il est vrai que pour la 

majorité des pays des Brics, notamment les pays fondateurs et les plus importants 

membres, comme la Chine, la Fédération de Russie, l'Afrique du Sud et le Brésil, l'Algérie 

peut compter sur leur soutien indéfectible, pour l'Inde la question reste entière. Faut-t-

il encore rappeler cet entretien du ministre des Finances, Laâziz Faïd à Paris avec Dilma 

Roussef, la présidente de la Nouvelle banque de développement (NBC), la banque des 

Brics créée en 2015. Il est également important de souligner que l'Algérie a, 

formellement, exprimé son intérêt pour devenir membre de cette institution financière 

multilatérale. Pour ce faire, une contribution de 1,5 milliard de dollars au capital de la 

Nouvelle banque de développement a été formulée officiellement par l'Algérie. Autant 

dire que l'Algérie n'intègre pas les Brics les mains vides, ni pour aller demander la 

charité. 

L'élargissement des Brics à d'autres pays semble être un pari gagné, autant pour les 

pays qui y postulent, à l'instar de l'Algérie, que pour les membres eux-mêmes de ce 

groupement de pays émergents. Preuve en est la déclaration du président de l'Afrique 

du Sud, Cyril Ramaphosa qui vient d'affirmer, dans une déclaration, en prévision de la 

tenue de ce Sommet dans son pays, que «la valeur du bloc va au-delà des intérêts de ses 

membres actuels». 
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5e sommet des Brics/Les leaders affichent leurs intentions à johannesburg 

 

La revanche des émergents 

 

Le sommet aura, d'ores et déjà, produit une onde de choc, au vu des comptes-rendus 

des médias occidentaux. 

 

«Le but principal des BRICS est le développement multilatéral»«Le but principal des 
BRICS est le développement multilatéral» 

C'est un sommet historique des Brics, qui a pris acte, hier, à Johannesburg en Afrique du 

Sud, avec pour agenda de travail, l'élargissement du groupe à d'autres pays, mais aussi 

débattre des questions d'approfondissement des échanges et de développement du 

mécanisme entre les pays membres. En présence du président de la République de 

Chine, Xi Jinping, du président du Brésil, Lula Da Silva, du président de la Fédération de 

Russie, Vladimir Poutine qui est intervenu en visioconférence, ainsi que du Premier 

ministre de l'Inde, Narendra Modi, sans compter le président sud-africain, Cyril 

Ramaphosa, le sommet semble tenir toutes ses promesses et même au-delà. A priori, le 

sommet des Brics a eu le mérite de remettre les pendules à l'heure. 

C'est Poutine, président de la Fédération de Russie qui donnera le ton, en affirmant que 

le processus de dédollarisation dans les règlements entre les pays de cette alliance 

économique était irréversible. «Les livraisons de céréales et d'engrais russes à l'étranger 

sont délibérément bloquées, et en même temps on nous accuse hypocritement de la 

crise actuelle sur le marché mondial. Cela s'est manifesté dans la mise en oeuvre du soi-

disant accord céréalier, conclu avec la participation du Secrétariat général de l'ONU, qui 

visait initialement à assurer la sécurité alimentaire mondiale», a déclaré le chef du 
Krémlin, affirmant que la Russie était prête à revenir à l'accord, si toutes ses conditions 

étaient acceptées. Le Président de l'Afrique du Sud, a confié «nous exhortons à des 

réformes fondamentales des systèmes mondiaux financiers», a -t-il précisé. Cyril 

Ramaphosa a estimé que le groupe des Brics détient le pouvoir de créer de profonds 

changements dans le monde. Le but principal des Brics est le développement 

multilatéral», a déclaré le Président sud-africain. 

 

Une plate-forme d'échanges 

Le président chinois, Xi Jinping, a confié que le mécanisme des Brics, constituait «une 

plateforme d'échanges mondiale, qui est devenue une force constructive, contribuant 

au développement économique mondial». Le président brésilien Lula da Silva a, pour sa 

part,a confié que le groupe des pays émergents des Brics n'avait pas pour objectif de 

défier d'autres coalitions internationales, comme le G7 ou les États-Unis, mais 

d'organiser et de préparer le Sud global. Contrairement au Président brésilien, qui avait 

soutenu que les Brics n'étaient pas un contrepoids au G7 ou au G20, les Présidents 
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chinois, russe et sud-africain, ont clairement affiché leur volonté d'opposer le modèle 

des Brics aux groupements occidentaux. Affichant son appui en faveur d'un 

élargissement des Brics, au même titre que les Présidents chinois, russe et sud-africain, 

Lula a déclaré explicitement qu'il soutenait l'adhésion d'autres pays aux Brics. 

Pour lui, les Brics ne doivent pas devenir «une tour de Babel». «Nous voulons que les 

Brics soient une institution multilatérale et non un club exclusif», a-t-il déclaré. C'est 

cela, qui semble inquiéter, le plus, le monde occidental, car au demeurant, une 

extension du mécanisme profiterait à un renforcement du potentiel économique, 

militaire, énergétique, alimentaire, et même géopolitique du groupe, etc. Selon des 

projections des experts du Brics, une éventuelle extension du groupe, devrait permettre 

aux Brics d'englober plus de 40% du PIB mondial et un peu plus de 50% de la population 

mondiale. Faut-il le mentionner, ce qui inquiète l'Occident et, à sa tête les Américains, 

ce n'est pas tant les considérations politiques, mais plutôt celle liée à la disparition de 

l'hégémonie du dollar, mais aussi ce renforcement du potentiel énergétique de ce 
groupe. 

 

Le dollar out? 

Selon des experts, plus de 90% des transactions portant sur le pétrole pourraient se 

passer du dollar américain, si la candidature de certains pays, gros producteurs de gaz 

et de pétrole etait retenue. 

L'Inde a déjà donné le ton en passant un marché d'un million de barils achetés en 

roupies chez Abu Dhabi National Oil Company. Plus qu'un talk-show de haute voltige, le 

15ème Sommet des pays des Brics s'est avéré être une véritable plateforme d‘échanges 

et de propositions, en vue d'un monde nouveau auquel aspirent les peuples du tiers-

monde, en matière de croissance inclusive et durable. 

Question feed-back, le sommet aura, d'ores et déjà, produit une onde de choc au sein 

des grandes capitales occidentales, dont les médias s'en sont donné à coeur joie, en 

laissant libre cours à leurs projections, sur fond de supputations et dénigrements. Mais 

au-delà des inquiétudes, somme toute, légitimes des Occidentaux, ce sont les 

aspirations toutes aussi légitimes et justes des peuples et des sociétés du tiers- monde 

qui transparaissent, à travers cette fracassante réunion des pays des Brics. 

Parallèlement au sommet, la nouvelle banque de développement des Brics, a annoncé 

devoir passer à la vitesse supérieure, à travers un nouveau plan de charge, qui risque 

d'agacer plus d'un parmi les Européens et les Américains. 

 

 

 

. 

 

Les brics rebattent les cartes 

 

Ce que réalisent, depuis hier, les représentants de la grande majorité de l'humanité est 

proprement historique. Conduits par cinq nations qui ont osé tenir tête à un Occident 
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prédateur et arrogant, le tiers-monde monte au créneau et apporte son précieux soutien 

à l'idée de briser le pôle actuellement dominant et faire émerger une multitude de 

centres de pouvoirs autonomes et complémentaires. Le but assumé par les «tiers-

mondistes» consiste à faire admettre un maximum d'êtres humains dans un cercle 

vertueux de développement. Il n'est pas logique qu'entre deux continents, la différence 

de niveau de vie soit un rapport de un pour mille. 

 

Les pays des Brics ont ouvert, hier, au reste de la planète, moins les Occidentaux, la 

possibilité de s'agglomérer autour de leur démarche. Tout ce beau monde se donne la 

possibilité de changer la face économique de la planète. Et partant, redéfinir certaines 

notions prétendument universelles, mais qui sont en réalité le fruit d'une «cogitation» 

d'Occidentaux, avec l'arrière-pensée, assumée là aussi, d'en faire des poisons servant à 

démolir des sociétés de l'intérieur. 

L'objectif final étant, bien entendu, le pillage des richesses de peuples, trop occupés à 
débattre de ces concepts fumeux et à s'autodétruire. Les exemples ne manquent pas de 

pays effondrés de l'intérieur par une propagande droit-de-l'hommiste et vampirisés, 

ensuite, par des multinationales prédatrices, dont les actionnaires se recrutent dans les 

plus hautes sphères d'États prétendument démocratiques et respectueux des droits de 

l'homme. 

Les pays des Brics, dont l'acronyme relève paradoxalement d'une réflexion d'un 

économiste de la banque d'investissement Goldman Sachs (l'un des temples de la 

mondialisation), ont l'ambition d'abattre ce modèle cynique et hypocrite. La prochaine 

séquence promise par les premiers «émergents» ne sera certainement pas le paradis. 

Il y aura d'autres conflits, d'autres tensions et peut-être même une guerre ou deux. Mais, 

il est établi que l'humanité aura plus de moyens de se défendre. Le monde ne sera plus 

régi par une seule hyper-puissance prédatrice. 

Les nouveaux pôles auront l'obligation de dialoguer. Les alliances futures qui se 

tisseront entre nations définiront l'image du monde sur un siècle au moins. 

D'ici là, l'Algérie et les Algériens devront prouver leur compétence et arracher leur place 

dans le nouveau gotha mondial. Ne nous trompons pas. Quel que soit le monde, la 

victoire reviendra toujours au plus fort. 

 

Saïd BOUCETTASaïd BOUCETTA 

 

 

 

 

 

 

 

L’Algérie plaide pour un système mondial «plus réactif et plus juste» 

  

 

Le ministre des Finances, Laaziz Faid prend part au sommet des BRICS pour sa 15e 

session qui s’ouvre aujourd’hui à Johannesburg (Afrique du Sud). 
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Des chefs d’Etat et de gouvernement de 67 pays d’Afrique, d’Amérique latine, d’Asie et 

des Caraïbes, ainsi que des responsables d’organisations internationales et régionales 

sont attendus à ce sommet qui se tiendra jusqu’au 24 août. 

 

Le ministre algérien participera au forum «BRICS Outreach Plus» en sa qualité de 

représentant du président de la République, Abdelmadjid Tebbboune. Le forum se 

tiendra le 24 août sous le thème : «Partenariats pour une croissance accélérée, 

développement durable et multilatéralisme inclusif». 

 

«La participation de l’Algérie à ce forum traduit tout l’intérêt accordé par les autorités 

du pays à contribuer à la réflexion autour des questions liées à la reprise face aux crises 

multidimensionnelles, au renforcement d’un multilatéralisme juste et à la réforme de la 

gouvernance mondiale», souligne le ministère dans un communiqué rendu public à cet 
effet. 

 

Les voies et moyens de renforcer la coopération des pays en développement pour 

assurer une reprise économique mondiale inclusive et un développement durable 

figurent parmi les principales thématiques qui seront abordées lors de ce sommet. 

 

Ce qui témoigne, selon le ministère des Finances, «de l’importance d’une action 

solidaire pour un système économique mondial plus réactif et plus juste permettant de 

lutter contre les inégalités, d’accélérer la transition climatique et de renforcer les 

chances d’atteindre les objectifs du développement durable». M. Faid discutera par 

ailleurs avec des responsables de certains pays membres et non membres des BRICS de 

l’état et des perspectives de coopération avec l’Algérie. 

 

Il sera sans nul doute question d’aborder dans ce cadre le dossier de l’adhésion de 

l’Algérie aux BRICS, puisque la demande officielle pour rejoindre la Banque des BRICS 

avec une contribution de 1,5 milliard de dollars a déjà été formulée. 

 

L’Algérie ambitionne de faire partie d’un bloc qui produit un quart de la richesse 

mondiale et qui revendique un équilibre économique et politique mondial multipolaire, 

notamment au regard des Etats-Unis et de l’Union européenne. 

 

Plusieurs pays ont également demandé leur adhésion ou manifesté leur intérêt pour 

rejoindre le groupe, parmi lesquels l’Iran, l’Argentine, le Bangladesh ou l’Arabie 

Saoudite. A travers cet éventuel élargissement, les Brics cherchent à étendre leur 

influence. 

 

Le pays qui accueille le sommet ne s’oppose pas d’ailleurs à cette ouverture. «L’Afrique 

du Sud soutient l’élargissement de la composition des Brics» à des pays «qui partagent 

le désir commun d’avoir un ordre mondial plus équilibré», a souligné le président sud-

africain. 
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Cyril Ramaphosa a déclaré le 20 août  que «l’Afrique du Sud ne se laissera pas entraîner 

dans une compétition entre puissances mondiales». «Notre pays s’est engagé dans une 

politique de non-alignement», a rappelé le chef d’Etat lors d’une allocution adressée à 

la nation transmise en direct à la télévision. «Nous avons résisté aux pressions visant à 

nous aligner sur l’une ou l’autre des puissances mondiales ou sur des blocs influents de 

nations», a-t-il insisté.  
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جهود  السيد فايد يدعو أفراد الجالية الجزائرية في الخارج إلى المساهمة أكثر في

 التنمية

   

 

دعا وزير المالية، لعزيز فايد، اليوم الثلاثاء بجوهانسبورغ، أفراد  -جوهانسبورغ )جنوب إفريقيا( 

 .الجالية الجزائرية في الخارج إلى المساهمة أكثر في جهود التنمية في البلاد

يد أن "الجزائر تعرف وخلال لقاء جمعه بممثلين عن الجالية الجزائرية بجنوب أفريقيا، أكد السيد فا

 ديناميكية اقتصادية جديدة وعهدا جديدا من التجديد، ندعو جاليتنا الوطنية للمساهمة فيه".

وفي هذا السياق، أشاد الوزير بمستوى المهارات الجزائرية بالخارج، مذكرا بتصريحات رئيس الجمهورية، 

أصبحت نخبوية" وأن "الأبواب مفتوحة أمامها  السيد عبد المجيد تبون، التي أكد فيها بأن "الجالية الوطنية

 على مصراعيها للمساهمة في تنمية البلاد".

ونقل السيد فايد بالمناسبة تحيات رئيس الجمهورية، لأفراد الجالية الجزائرية بجنوب إفريقيا، لافتا إلى 

 وطنهم الغالي".أنه "يولي اهتماما خاصا لتعزيز مكانة الجزائريين المتواجدين بالخارج والروابط ب

وذكر بأن اللقاء بأبناء الجالية الوطنية بالخارج هو تقليد كرسه رئيس الجمهورية للاصغاء لانشغالاتهم 

وتمكينهم من معرفة المستجدات المسجلة على المستوى الوطني في إطار مسيرة التجديد الواعدة التي 

 تعيشها الجزائر.



42 
 

لصالح جاليتها بالخارج من أجل تعزيز روابطها مع البلد الأم من كما ذكر بالتدابير التي اتخذتها الجزائر 

خلال إشراكها كقوة تأثير واقتراح في عملية التنمية، علاوة على المساعي القائمة لنشر الشبكة المصرفية 

 الجزائرية بالخارج، لدعم المواطنين بالخارج في مجال المعاملات المالية والاستثمارية.

تدخلات من أعضاء الجالية الجزائرية المقيمة في جنوب أفريقيا تطرقوا فيها إلى جملة من  وتميز اللقاء بعدة

 القضايا من بينها تثمين أهمية الخط الجوي المباشر الذي يربط الجزائر العاصمة بجوهانسبورغ.

، في أشغال منتدى ويقوم السيد فايد بزيارة إلى جنوب إفريقيا، ممثلا لرئيس الجمهورية، السيد عبد المجيد تبون

لقمة ''البريكس" وتزامنا وفتح الخط الجوي بين الجزائر  15"بريكس أوتريتش بلاص" المنظم في إطار الدورة ال

 وجوهانسبرغ من طرف الشركة الوطنية للخطوط الجوية الجزائرية.

 

 
 

 لمنتدى "بريكس 15إقبال لافت على الجناح الجزائري المنظم على هامش القمة ال

 

يشهد الجناح الجزائري المنظم من طرف وزارة التجارة وترقية الصادرات بجنوب إفريقيا، في إطار  -زائرالج

 لمجموعة "بريكس"، توافدا ملحوظا من طرف الزوار، حسبما أفاد به بيان للوزارة. 15القمة ال

ح الجزائري صافكس(, على الجنا-و تشرف مؤسسة "تصدير" )فرع الشركة الجزائرية للمعارض والتصدير

الذي يعتبر شباكا وحيدا يجمع ممثلين عن عدة هيئات وهي الوكالة الوطنية لترقية التجارة الخارجية 

)ألجكس(, الجمعية المهنية للبنوك والمؤسسات المالية, الوكالة الجزائرية لترقية الاستثمار, والمسرع 

 العمومي للمؤسسات الناشئة "ألجيريا فونتور", حسب ذات البيان.



43 
 

( بمثابة 2023أغسطس  24إلى  22و يعد معرض "بريكس" الذي ينظم في إطار قمة هذا التكتل )من 

منصة لعرض منتجات وخدمات من طرف شركات ومؤسسات من الدول الأعضاء )روسيا, الصين, الهند 

 والبرازيل وجنوب إفريقيا(, بالإضافة إلى شركات من الدول المدعوة لاسيما الافريقية منها.

في  15تستضيف دولة جنوب إفريقيا التي تتولى هذا العام رئاسة التكتل, فعاليات قمة "البريكس" الو 

جوهانسبورغ, ابتداء من اليوم الثلاثاء وإلى غاية الخميس تحت شعار "بريكس وأفريقيا : شراكة من أجل 

 النمو المتسارع بشكل متبادل والتنمية المستدامة, والتعددية الشاملة".

 15, لعزيز فايد, في منتدى "بريكس أوتريتش بلاص" المنظم في إطار الدورة الوزير المالية ركو يشا

 لقمة ''البريكس", ممثلا لرئيس الجمهورية, السيد عبد المجيد تبون.

ويضم في عضويته كلا من البرازيل وروسيا والهند  2009في  و تعتبر مجموعة "بريكس" تكتلا تأسس

بالمائة  32والصين وجنوب إفريقيا التي تمثل أبرز الاقتصاديات الناشئة في العالم. وتمثل المجموعة الان 

 بالمائة من سكان العالم. 42من الناتج المحلي الاجمالي العالمي و

 

 
 

 في الخارج إلى المساهمة أكثر في جهود التنمية عزيز فايد يدعو أفراد الجالية الجزائرية

 

 أكثر المساهمة إلى الخارج في الجزائرية الجالية أفراد بجوهانسبورغ، اليوم فايد، لعزيز المالية، وزير دعا

 من جديدا وعهدا جديدة اقتصادية ديناميكية تعرف الجزائر“ أن مؤكدا البلاد، في التنمية جهود في

 .”فيه للمساهمة الوطنية تناجالي ندعو التجديد،

أشاد الوزير خلال لقاء جمعه بممثلين عن الجالية الجزائرية بجنوب أفريقيا، بمستوى المهارات الجزائرية 

الجالية الوطنية “بالخارج، مذكرا بتصريحات رئيس الجمهورية، السيد عبد المجيد تبون، التي أكد فيها بأن 

 .”أمامها على مصراعيها للمساهمة في تنمية البلادالأبواب مفتوحة “وأن ” أصبحت نخبوية

https://www.aps.dz/ar/economie/148041-2023-08-21-13-49-42
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ونقل فايد بالمناسبة تحيات رئيس الجمهورية، لأفراد الجالية الجزائرية بجنوب إفريقيا، لافتا إلى أنه 

 .”يولي اهتماما خاصا لتعزيز مكانة الجزائريين المتواجدين بالخارج والروابط بوطنهم الغالي“

الية الوطنية بالخارج هو تقليد كرسه رئيس الجمهورية للإصغاء لانشغالاتهم وذكر بأن اللقاء بأبناء الج

وتمكينهم من معرفة المستجدات المسجلة على المستوى الوطني في إطار مسيرة التجديد الواعدة التي 

 .تعيشها الجزائر

ا مع البلد الأم من كما ذكر بالتدابير التي اتخذتها الجزائر لصالح جاليتها بالخارج من أجل تعزيز روابطه

خلال إشراكها كقوة تأثير واقتراح في عملية التنمية، علاوة على المساعي القائمة لنشر الشبكة المصرفية 

 .الجزائرية بالخارج، لدعم المواطنين بالخارج في مجال المعاملات المالية والاستثمارية

ة في جنوب أفريقيا تطرقوا فيها إلى جملة وتميز اللقاء بعدة تدخلات من أعضاء الجالية الجزائرية المقيم

 .من القضايا من بينها تثمين أهمية الخط الجوي المباشر الذي يربط الجزائر العاصمة بجوهانسبورغ

 

 
 

 هذا السبب الحقيقي لغياب المغرب عن القمة..  ”بريكس“بعد نفيه التقدم بطلب للانضمام إلى 

 عةمجمو إلى انضمام بطلب تقدمه المغرب نفى

 أبدا   واردة“ تكن لم مشاركته أن مؤكدا   ،”بريكس“

 .الرسمية الأنباء وكالة حسب ”كان مستوى أي على

لكن إذا عرف السبب بطل العجب، فالمخزن وبعد 

وصول خبر مشاركة الرئيس الصحراوي إبراهيم 

غالي في أشغال القمة التي بدأت أشغالها اليوم 

ا لإقناع بعض  أعضاء بجوهانسبورغ، بذل جهود 

المجموعة بمعارضة مشاركة الجمهورية الصحراوية 

في القمة لا سيما الهند والبرازيل، لكن كل 

محاولاته باءت بالفشل، ليتعرض المغرب لإذلال مخزٍ اصطدم إثر بالأمر الواقع، لأن القرارات التي يتخذها 

 .البريكس تتم بالإجماع

الصحراوي، أصدرت وزارة خارجية المخزن بيانا تنفي بعد الفشل الفادح في محاولته لمنع حضور الرئيس 

مشاركة المغرب في القمة، مرجعة السبب إلى العلاقة المتوترة مع جنوب إفريقيا، إلا أن حقيقة ما حدث 

 .جلية بوصول الرئيس الصحراوي اليوم على رأس وفد هام إلى جوهانسبورغ للمشاركة في قمة بريكس
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 إلى توسيع تمثيلها للتموقع أكثر في العالمخبير صيني: البريكس بحاجة 

 

أكد كاتب ومحلل سياسي صيني أن مجموعة البريكس بحاجة إلى توسيع تمثيلها للتموقع أكثر في 

 .العالم ومنافسة تكتلات اقتصادية أخرى

ب واعتبر الخبير الصيني خلال مداخلة له بالقناة الإذاعية الأولى أن البريكس آلية لتطوير مستقبل جنو

بالمائة من الناتج المحلي الإجمالي للعالم، متجاوزة بذلك  31.5العالم خاصة وأن الدول الأعضاء تمثل 

 .بالمائة من مجموعة السبع 30.7

جنوب إفريقيا ” جوهنسبورغ“لمنتدى البريكس بمدينة  15وافتتحت هذا الثلاثاء أشغال الدورة الـ

 . لرئيس الجمهوريةبمشاركة وزير المالية لعزيز فايد بصفته ممثلا

وتعكس مشاركة الجزائر في هذا المنتدى إهتمامها في التفكير في القضايا والأزمات المحيطة بالعالم 

 .للتأسيس لعدالة اقتصادية متوازنة

كما تندرج مشاركة الجزائر في هذا المنتدى في إيطار حرصها على الإنضمام إلى مجموعة البريكس 

 .لما تتوفر عليه من مقوماتلتقوية تموقعها في العالم 

 

 

 
 

 "العطلة الصيفية وعودة العمرة يرفعان "الدوفيز" بـ"السكوار

 شروط وكيفيات فتح مكاتب الصرف على طاولة الحكومة

 

موازاة مع ارتفاع أسعار العملة الصعبة على مستوى السوق الموازية، بفعل اقتراب موسم العمرة وأيضا بال

زيادة السفريات نحو الخارج خلال فصل الصيف، يؤكد أعضاء بلجنة المالية والميزانية بالمجلس الشعبي 

رف لبيع العملة الصعبة الوطني أنهم تلقوا تطمينات من وزير المالية، لعزيز فايد، بأن فتح مكاتب ص

سيكون عبر مرسوم تنظيمي، يكمّل القانون النقدي والمصرفي الجديد، ويحدّد شروط وكيفيات تسيير 

 .هذه المكاتب، وهو المرسوم المتواجد حاليا على طاولة الحكومة

 500ألفا و 22دينار للشراء أي  223دينار للبيع و 225وفي السياق، ارتفع سعر صرف الأورو، الثلاثاء، إلى 

دينار لكل مائة وحدة من العملة الأوروبية على مستوى السوق الموازية للعملة  300ألفا و 22دينار و

https://www.echoroukonline.com/writer/%d8%a5%d9%8a%d9%85%d8%a7%d9%86-%d9%83%d9%8a%d9%85%d9%88%d8%b4
https://www.echoroukonline.com/writer/%d8%a5%d9%8a%d9%85%d8%a7%d9%86-%d9%83%d9%8a%d9%85%d9%88%d8%b4
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 .”السكوار“الصعبة 

 253دينار للشراء، وبلغ سعر صرف الجنيه الإسترليني  203دينار للبيع و 205كما تجاوز سعر صرف الدولار 

دينار للبيع  151هد سعر الدولار الكندي التهابا ملحوظا تجاوز دينار للشراء، في حين ش 251دينار للبيع و

دينار للشراء، ويرجع الصرافون سبب ارتفاع الأسعار إلى اقتراب عودة موسم العمرة المنتظر مطلع  149و

شهر سبتمبر المقبل، وأيضا انصراف عدد كبير من الجزائريين في عطلة بداية من شهر أوت الجاري، 

والتجار ورجال الأعمال، وتوجّههم للخارج، وهو ما أدى إلى ارتفاع الطلب على العملة  لاسيما الإطارات

 .بنقاط البيع الموازية

إن ” الشروق”ويقول عضو لجنة المالية والميزانية بالمجلس الشعبي الوطني هشام صفر في تصريح لـ

لسوق النظامية ولا بالدينار ارتفاع سعر العملة الصعبة على مستوى الأسواق الموازية لا علاقة له با

الرسمي بالبنوك، وإنما يرتبط بالدرجة الأولى بالعرض والطلب، حيث توقّع أن يكون سبب الارتفاع توجّه 

 .عدد كبير من الجزائريين في هذه الفترة من السنة إلى الخارج للاصطياف

موازية خاصة أن المنحة ويقتني هؤلاء، حسب هشام صفر، نسبة كبيرة من العملة الصعبة من السوق ال

السياحية الممنوحة اليوم من طرف البنوك، لا تغطي حتى تكلفة سيارة أجرة من المطار إلى الفندق 

 .أورو لكل جزائري متجه نحو الخارج 100و 95وإقامة ليلة واحدة هناك، حيث تمنح البنوك ما يتراوح بين 

ايد وعدهم باستصدار النصوص التطبيقية المؤطرة ويشدد النائب البرلماني على أن وزير المالية لعزيز ف

للقانون النقدي والمصرفي الجديد في أقرب وقت ممكن، لاسيما تلك المرتبطة بفتح مكاتب صرف جديدة 

والتي ستقنّن عملية بيع الأورو والدولار وبقية العملات، من خلال تحديد من يقوم بالبيع وأيضا هامش 

 .هامش ربح محدّد الربح مع تأمين التعاملات وفق

ويجزم المتحدّث أن فتح مكاتب صرف ومنح اعتمادات لمتعاملين ناشطين في القطاع، سيؤدي بشكل 

تدريجي إلى تطويق السوق الموازية للعملة الصعبة، التي سيتم محاصرتها بشكل تدريجي، متوقّعا أن 

العدد المقبل للجريدة الرسمية، يتم إصدار النصوص التنظيمية في القريب العاجل، وقد يُستكمل ذلك في 

خاصة أن وزير المالية صرّح عند اختتام الدورة البرلمانية الماضية بأن معظم النصوص التنظيمية جاهزة 

لى طاولة الأمانة العامة للحكومة، حيث سيتم مراجعتها وإصدارها قريبا، كما أدلى بنفس ومتواجدة ع

التصريح الوزير الأول أيمن بن عبد الرحمن خلال لقائه رؤساء الكتل البرلمانية شهر جويلية المنصرم بمقر 

 .المجلس الشعبي الوطني

ة السوق الموازية للعملة الصعبة ، محور إزاح2021هذا ويتضمن مخطط عمل الحكومة المعروض سنة 

وفتح مكاتب صرف، وهي النقطة التي سيتم التطرق إليها أيضا خلال نزول الوزير الأول أيمن بن عبد 

الرحمن إلى المجلس الشعبي الوطني ما بين شهري سبتمبر وأكتوبر المقبل لعرض بيان السياسة العامة 

 .2023و 2022في كافة القطاعات ما بين سبتمبر  حكومةال للسنة الثانية على التوالي، وهي حصيلة أداء

 

https://www.echoroukonline.com/%d8%aa%d9%81%d8%a7%d8%b5%d9%8a%d9%84-%d8%ac%d8%af%d9%8a%d8%af%d8%a9-%d8%ad%d9%88%d9%84-%d9%85%d9%83%d8%a7%d8%aa%d8%a8-%d8%a7%d9%84%d8%b5%d8%b1%d9%81-%d9%88%d8%a7%d9%84%d8%af%d9%8a%d9%86%d8%a7%d8%b1
https://www.echoroukonline.com/%d8%aa%d9%81%d8%a7%d8%b5%d9%8a%d9%84-%d8%ac%d8%af%d9%8a%d8%af%d8%a9-%d8%ad%d9%88%d9%84-%d9%85%d9%83%d8%a7%d8%aa%d8%a8-%d8%a7%d9%84%d8%b5%d8%b1%d9%81-%d9%88%d8%a7%d9%84%d8%af%d9%8a%d9%86%d8%a7%d8%b1
https://www.echoroukonline.com/%d8%aa%d9%81%d8%a7%d8%b5%d9%8a%d9%84-%d8%ac%d8%af%d9%8a%d8%af%d8%a9-%d8%ad%d9%88%d9%84-%d9%85%d9%83%d8%a7%d8%aa%d8%a8-%d8%a7%d9%84%d8%b5%d8%b1%d9%81-%d9%88%d8%a7%d9%84%d8%af%d9%8a%d9%86%d8%a7%d8%b1
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 فايد يدعو الجالية الجزائرية للمساهمة في جهود تنمية بلادنا

 

طلب وزير المالية، لعزيز فايد، اليوم الثلاثاء 

من أفراد الجالية الجزائرية في   بجوهانسبورغ،

الخارج، المساهمة أكثر في جهود التنمية في 

 .البلاد

فايد، خلال لقاء جمعه بممثلين عن الجالية  وقال

الجزائر تعرف “الجزائرية بجنوب أفريقيا، أن 

ديناميكية اقتصادية جديدة. وعهدا جديدا من 

 .”التجديد.. ندعو جاليتنا الوطنية للمساهمة فيه

فيها بأن  وأشاد الوزير بمستوى المهارات الجزائرية بالخارج، مذكرا بتصريحات رئيس الجمهورية التي أكد

الأبواب مفتوحة أمامها على مصراعيها للمساهمة في تنمية “وأن ”. الجالية الوطنية أصبحت نخبوية“

 .”البلاد

ونقل فايد بالمناسبة تحيات رئيس الجمهورية، لأفراد الجالية الجزائرية بجنوب إفريقيا. لافتا إلى أنه 

 .”ين بالخارج والروابط بوطنهم الغالييولي اهتماما خاصا لتعزيز مكانة الجزائريين المتواجد“

 .وذكر بأن اللقاء بأبناء الجالية الوطنية بالخارج هو تقليد كرسه رئيس الجمهورية للاصغاء لانشغالاتهم

وتمكينهم من معرفة المستجدات المسجلة على المستوى الوطني في إطار مسيرة التجديد الواعدة التي 

 .تعيشها الجزائر

تي اتخذتها الجزائر لصالح جاليتها بالخارج من أجل تعزيز روابطها مع البلد الأم. من خلال وذكر بالتدابير ال

 .إشراكها كقوة تأثير واقتراح في عملية التنمية

بالإضافة إلى المساعي القائمة لنشر الشبكة المصرفية الجزائرية بالخارج. لدعم المواطنين بالخارج في 

 .اريةمجال المعاملات المالية والاستثم

وتميز اللقاء بعدة تدخلات من أعضاء الجالية الجزائرية المقيمة في جنوب أفريقيا تطرقوا فيها إلى جملة 

 .من القضايا. من بينها تثمين أهمية الخط الجوي المباشر الذي يربط الجزائر العاصمة بجوهانسبورغ
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لقمة  15الدورة ال المنظم في إطار” بريكس أوتريتش بلاص“ويشارك فايد في أشغال منتدى 

 .، في جنوب إفريقيا، ممثلا لرئيس الجمهورية”البريكس”

 
 

 فايد يدعو أفراد الجالية الجزائرية في الخارج للمساهمة في جهود التنمية

 
دعا وزير المالية، لعزيز فايد، اليوم الثلاثاء بجوهانسبورغ، أفراد الجالية الجزائرية في الخارج إلى المساهمة 

 .جهود التنمية في البلادأكثر في 

وخلال لقاء جمعه بممثلين عن الجالية الجزائرية بجنوب أفريقيا، أكد فايد أن "الجزائر تعرف ديناميكية 

 ."اقتصادية جديدة وعهدا جديدا من التجديد، ندعو جاليتنا الوطنية للمساهمة فيه

، مذكرا بتصريحات رئيس الجمهورية وفي هذا السياق، أشاد الوزير بمستوى المهارات الجزائرية بالخارج

عبد المجيد تبون، التي أكد فيها بأن "الجالية الوطنية أصبحت نخبوية"، وأن "الأبواب مفتوحة أمامها على 

 ."مصراعيها للمساهمة في تنمية البلاد

ى أنه ونقل فايد بالمناسبة تحيات رئيس الجمهورية، لأفراد الجالية الجزائرية بجنوب إفريقيا، لافتا إل

 .""يولي اهتماما خاصا لتعزيز مكانة الجزائريين المتواجدين بالخارج والروابط بوطنهم الغالي
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وذكر بأن اللقاء بأبناء الجالية الوطنية بالخارج هو تقليد كرسه رئيس الجمهورية للإصغاء لانشغالاتهم 

ة التجديد الواعدة التي وتمكينهم من معرفة المستجدات المسجلة على المستوى الوطني في إطار مسير

 .تعيشها الجزائر

كما ذكر بالتدابير التي اتخذتها الجزائر لصالح جاليتها بالخارج من أجل تعزيز روابطها مع البلد الأم من 

خلال إشراكها كقوة تأثير واقتراح في عملية التنمية، علاوة على المساعي القائمة لنشر الشبكة المصرفية 

 .م المواطنين بالخارج في مجال المعاملات المالية والاستثماريةالجزائرية بالخارج لدع

وتميز اللقاء بعدة تدخلات من أعضاء الجالية الجزائرية المقيمة في جنوب أفريقيا تطرقوا فيها إلى جملة 

 .من القضايا من بينها تثمين أهمية الخط الجوي المباشر الذي يربط الجزائر العاصمة بجوهانسبورغ

د بزيارة إلى جنوب إفريقيا، ممثلا لرئيس الجمهورية عبد المجيد تبون، في أشغال منتدى ويقوم فاي

لقمة ''البريكس" وتزامنا وفتح الخط الجوي بين  15"بريكس أوتريتش بلاص" المنظم في إطار الدورة الـ 

 .الجزائر وجوهانسبرغ من طرف شركة الخطوط الجوية الجزائرية

 

 بين مجالات الاستثمار الواعدة بين الجزائر وجنوب أفريقيا قطاع غيار السيارات.. من

كشف بيان لوزارة التجارة اليوم الثلاثاء، عن وضع ورقة طريق، لتعزيز التبادلات التجارية بين الجزائر 

 .وجنوب أفريقيا خاصة مع تعزيز الخط الجوي بين البلدين

جموعة بريكس التي تستضيفها جنوب افريقيا، لم 15وأوضح بيان وزارة التجارة أنه "على هامش القمة ال

أجرت اليوم بجوهانسبرغ، رئيسة ديوان وزير التجار سهيلة عبلاش رفقة المدير العام للشركة الجزائرية 

للمعارض والتصدير صافكس كريم بوقادوم ، مباحثات مع المديرة العامة للتجارة و الصناعة و الاستثمار 

 .ب افريقيابوزارة التجارة والصناعة لجنو

خلال اللقاء تم وضع ورقة طريق، لتعزيز التبادلات التجارية بين البلدين خاصة مع تعزيز  وأكد البيان أنه

جوهانسبرغ، بالإضافة إلى دراسة مذكرة التفاهم بين الغرفة الجزائرية للتجارة  -الخط الجوي الحزائر 

جلس رجال الأعمال، مع تحديد قوائم والصناعة ونظيرتها في جنوب افريقيا، للإسراع في تأسيس م

 .المنتجات التي سيتم التبادل التجاري فيها كمرحلة أولى
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اللقاء تناول أيضا مجالات التعاون بين البلدين، خاصة في اطار الاستثمار المباشر، حيث تم استعراض 

 .ف البيانعدة مجالات كقطاع غيار السيارات التي تمتلك فيها جنوب افريقيا مقومات واعدة، يضي

كما عقدت رئيسة الديوان، عدة لقاءات مع مسؤولين من جنوب افريقيا، تمحورت حول سبل تعزيز جسور 

التواصل بين المتعاملين الاقتصاديين ، من خلال تعزير المشاركة في التظاهرات الاقتصادية المنظمة 

 .في الجزائر وجنوب افريقيا

نظيم زيارة عمل لمتعاملين اقتصاديين من جنوب افريقيا ، ليشير بيان وزارة التجارة إلى أنه سيتم ت

لمعرض الانتاج الجزائري المزمع تنظيمه شهر ديسمبر القادم ، بهدف الاطلاع على  31لزيارة الطبعة الـ

 .مختلف المنتجات والصناعات الجزائرية

 

 فايد يدعو أفراد الجالية الجزائرية للمساهمة أكثر في جهود التنمية بالبلاد

 
 

دعا وزير المالية، لعزيز فايد، بجوهانسبورغ، أفراد الجالية الجزائرية في الخارج إلى المساهمة أكثر 

فايد في لقاء جمعه بممثلين عن الجالية الجزائرية بجنوب   أكد  في جهود التنمية في البلاد.

ا جديدا من التجديد. الجزائر تعرف ديناميكية اقتصادية جديدة وعهد“أفريقيا، اليوم الثلاثاء، أن 
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وأشاد الوزير بمستوى المهارات الجزائرية بالخارج، مذكرا   ”.ندعو جاليتنا الوطنية للمساهمة فيه

الجالية الوطنية أصبحت “عبد المجيد تبون. التي أكد فيها بأن   بتصريحات رئيس الجمهورية،

 ”.نمية البلادالأبواب مفتوحة أمامها على مصراعيها للمساهمة في ت“وأن ” نخبوية

ونقل فايد بالمناسبة تحيات رئيس الجمهورية، لأفراد الجالية الجزائرية بجنوب إفريقيا. مشيرا   

يولي اهتماما خاصا لتعزيز مكانة الجزائريين المتواجدين بالخارج والروابط بوطنهم “إلى أنه 

كرسه رئيس الجمهورية وذكر بأن اللقاء بأبناء الجالية الوطنية بالخارج هو تقليد   ”.الغالي

للإصغاء لانشغالاتهم. وتمكينهم من معرفة المستجدات المسجلة على المستوى الوطني. في إطار 

   مسيرة التجديد الواعدة التي تعيشها الجزائر.

وذكر بالتدابير التي اتخذتها الجزائر لصالح جاليتها بالخارج من أجل تعزيز روابطها مع البلد الأم 

ها كقوة تأثير واقتراح في عملية التنمية. علاوة على المساعي القائمة لنشر الشبكة من خلال إشراك

المصرفية الجزائرية بالخارج، لدعم المواطنين بالخارج في مجال المعاملات المالية 

وتميز اللقاء بعدة تدخلات من أعضاء الجالية الجزائرية المقيمة في جنوب أفريقيا   والاستثمارية.

ا إلى جملة من القضايا. من بينها تثمين أهمية الخط الجوي المباشر الذي يربط الجزائر تطرقوا فيه

   العاصمة بجوهانسبورغ.

ويقوم فايد بزيارة إلى جنوب إفريقيا، ممثلا لرئيس الجمهورية، عبد المجيد تبون، في أشغال 

وتزامنا وفتح ” سالبريك”لقمة  15المنظم في إطار الدورة الـ” بريكس أوتريتش بلاص“منتدى 

 الخط الجوي بين الجزائر وجوهانسبرغ من طرف الشركة الوطنية للخطوط الجوية الجزائري
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 وزير المالية يلتقي بالجالية الجزائرية في جنوب إفريقيا

التقى 

ة في وزير المالية، لعزيز فايد، بصفته ممثلا لرئيس الجمهورية في قمة "بريكس"، بأفراد الجالية الوطني

 جنوب إفريقيا.

وكان الوزير قد توجه يوم أمس الأحد إلى جوهانسبورغ للمشاركة في منتدى "بريكس أوتريتش بلاص" 

 الذي من المقرر أن تنطلق أشغاله يوم الخميس المقبل، حسب المصدر نفسه.

إلى الخميس  أوت 22لقمة البريكس المقررة من يوم الثلاثاء  15ويندرج هذا الحدث في إطار الدورة الـ 

 أوت تحت شعار "شراكة من أجل نمو متسارع وتنمية مستدامة وتعددية شاملة". 24

وسيجمع المنتدى، إضافة إلى قادة البلدان الخمسة لمجموعة البريكس، رؤساء دول وحكومات يمثلون 

 ية.بلدا من إفريقيا وأمريكا اللاتينية وآسيا والكراييب وكذا مسؤولي منظمات دولية وإقليم 67
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 بنك بريكس سيصدر أول سندات بالعملة الهندية الروبية

 
أعلن بنك التنمية التابع لمجموعة دول "بريكس" اعتزامه إصدار أول سندات بالعملة الهندية "الروبية" 

 بحلول أكتوبر المقبل .

لقمة  15الـ وقال فلاديمير كازبيكوف كبير مسؤولي التشغيل بالبنك، في تصريح صحفي في إطار الدورة

أغسطس الجاري، إن البنك أصدر أول  24إلى  22''البريكس" التي تحتضنها جنوب إفريقيا في الفترة من 

سنداته بالعملة الرسمية لجنوب إفريقيا "الراند" الأسبوع الماضي، ويمكن أن يدرس إصدار سندات 

 بالعملات المحلية في الدول الأعضاء مثل البرازيل وروسيا.

ما نطرق أبواب السوق الهندية بالروبية بحلول أكتوبر"، مبرزا أن المجموعة تفكر بجدية في وأضاف "رب

استخدام عملات الدول الأعضاء في تمويل مشروعات بهذه العملة على سبيل المثال استخدام اليوان 

 الصيني لتمويل مشروع في جنوب إفريقيا بدلا من الدولار.

واقعية لدول مجموعة بريكس المكونة من البرازيل وروسيا والهند  ويعد بنك التنمية الإنجاز الأكثر

 والصين وجنوب إفريقيا.

 96مليار دولار أمريكي لـ 32.8، بتقديم تمويلات بنحو 2014يوليو  15و قام البنك، منذ تأسيسه في 

 مشروعا بين الدول الأعضاء في المجموعة.



54 
 

 



55 
 

 

 

…/Suite 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



56 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



57 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



58 
 

 

 

 

 

 

 



59 
 

 

 

 

 



60 
 

…/… suite 

 

 

 جهود التنمية الوطنية.. فايد: دعا أفراد الجالية بجنوب إفريقيا للمساهمة في

 وزير المالية، لعزيز فايد الجزائر تشهد عهدا جديدا من التجديد
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دعا وزير المالية، لعزيز فايد، أمس، بجوهانسبورغ، أفراد الجالية الجزائرية في الخارج إلى المساهمة 

قتصادية جديدة وعهدا جديدا أكثر في جهود التنمية في البلاد، أكد فايد أن "الجزائر تعرف ديناميكية ا

 من التجديد".

خلال لقاء جمعه بممثلين عن الجالية الجزائرية بجنوب إفريقيا، أشاد الوزير بمستوى المهارات الجزائرية 

بالخارج، مذكرا بتصريحات رئيس الجمهورية، السيد عبد المجيد تبون، التي أكد فيها بأن "الجالية 

 بواب مفتوحة أمامها على مصراعيها للمساهمة في تنمية البلاد".الوطنية أصبحت نخبوية" وأن "الأ

ونقل فايد بالمناسبة تحيات رئيس الجمهورية، لأفراد الجالية الجزائرية بجنوب إفريقيا، لافتا إلى أن 

الرئيس تبون "يولي اهتماما خاصا لتعزيز مكانة الجزائريين المتواجدين بالخارج والروابط بوطنهم 

 الغالي".

ر الوزير بأن اللقاء بأبناء الجالية الوطنية بالخارج هو تقليد كرّسه رئيس الجمهورية للإصغاء وذك

لانشغالاتهم وتمكينهم من معرفة المستجدات المسجلة على المستوى الوطني في إطار مسيرة 

 التجديد الواعدة التي تعيشها الجزائر.

تها بالخارج من أجل تعزيز روابطها مع البلد الأم، كما ذكر بالتدابير التي اتخذتها الجزائر لصالح جالي

عبر إشراكها كقوة تأثير واقتراح في عملية التنمية، علاوة على المساعي القائمة لنشر الشبكة 

 المصرفية الجزائرية بالخارج، لدعم المواطنين بالخارج في مجال المعاملات المالية والاستثمارية.

المقيمة في جنوب إفريقيا في تدخلاتهم  إلى جملة من القضايا، من وتطرق أعضاء الجالية الجزائرية 

 بينها تثمين الخط الجوي المباشر الذي يربط الجزائر العاصمة بجوهانسبورغ.

ويقوم السيد فايد بزيارة إلى جنوب إفريقيا، ممثلا لرئيس الجمهورية، السيد عبد المجيد تبون، في 

بريكس" وتزامنا وفتح ‘’لقمة  15لمنظم في إطار الدورة أشغال منتدى "بريكس أوتريتش بلاص" ا

 الخط الجوي بين الجزائر وجوهانسبرغ من طرف الشركة الوطنية للخطوط الجوية الجزائرية.
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